
mruK 
m e. 
ot

p.
le DftTlt ;
lecucli 
80 «•  serjluî 

Pam eU

nowlli

i  L E  P R O G R A M M Em

D E S  F Ê T E S  D E
1 L’ “ INDEPENDENCEDAY”
5 i 
•

i  P A R T I  D ’E C O S S E  L E  “ R - 3 4 ”  T E N T E  L A  T R A V E R S É E  D E  L ’A T L A N T I Q U E  t "

1 EXCELSIOR 1
;  10® Année. —  N° 3.147. —  I S  centime». —  É trin ger : 20  centimes. «  Le plus court croquis m’en dit plus long qu'un long rapport. »  —  n a p o lé o n  • 

„■ Pierre Lafitte, fcBidatem. ; Gutenberg oa-73 -  oa-7S • i5-«o. —  tfhgr. Excel-Paris. ao. rue d’E a ^ e n , Pari». -

J E U D I

3
JUILLET

1 9  1 9

L e  s u c c è s  d e  ia  p lu ­
p a rt  d e s  c h o s e s  d é ­
p e n d  d e  s a v o ir  c o m b ie n  
d e  t e m p s  il fa u t  p o u r 
r é u s s ir .
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A  HOECHST, L A  POLICE IN V ITE  A U  CALME LA  FOULE ATTE N D AN T LE PASSAGE DE NOS TROUPES NOS TROUPES GAGNENT LES AVANT-POSTES
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TIR A ILLE U R S  SÉNÉGALAIS SUR L A  R O U TE  DE HOECHST TANKS EN RÉSERVE PRÊTS A  A P P A R E IL L E R D ERNIER  POSTE AVANCÉ SUR LA  ROUTE DE FRANCFORT

LE D ERNIER  POSTE AVANCÉ, A  4 K ILOM ÈTRES DE FRANCFORT, VU DU COTÉ 
Ces photographies, que nous rapporte notre envoyé spécial, ont été prises le jour où les Allemands 
Signaient la paix. Toutes les précautions avaient été prises pour lancer nos troupes en avant, le cas 
«chéant. Voici ; t° Les agents de police invitant la population au calme, à Hoechst-am-Mein, près de

ALLE M AN D . LES ENFANTS ENTOURENT NOS AUTOS-CANONS ET NOS M ITRAILLEUSES
Francfort; 2" Les habitants attendant le passage des troupes françaises montant aux postes avancés- 
3 "̂ et 4" Le passage des troupes ; 5° Des chars d’assaut sont prêts à intervenir ; 6® et 7® Les auîos-canons 
de la première pointe d’avant- garde française sur la route de Francfort, à 4 kilomètres de cette ville.

Ayuntamiento de Madrid
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LE M AL D£ LA  T I Î  CHEBE A  LA CONFÈRENCE DE U  PAIX
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M. Raphaçl-Qeorges Lévy, de l ’Aca- 
d é m ie  des S c ie n c e s  m o ra le s  e t  

politiques, souligne les causes de 
cet accroissement.

DIMINUER LA  C IRCULATIO N  FIDUCIAIRE 
AUGMENTER LES LIBERTÉS DOUANIÈRES

Tels sont les deux'principaux remèdes 
que M. Raphaël-Qeorges Lévy 

estime q u ’il faut employer.

Tandis que 'les représentants des indus- 
de la Presse e t  du  L iv r e  —  patrons ,et 

ouvTiers réunis —  se p réoccu p a it d e  c<mh- 
baU re J'augmenlation constante du  coû t de 
la  vio, l'Académ ie des Sciences m orales et 
po litiqu es ^ u d ie .  elle aussi, l '- l  angoissant 
problèm e. L 'u n  dos membrcis d e  cette sa­
la n te  Compagnie, -M. Rapbaol-ûeorges L évy ,

M . R a p h a e l -Q boeces L é v y
(Pbot. Henri Manuel.)

économ iste des plus éminMits. a bien voulu  
nous exposer, en  substance, l'argum entation  
qu 'il présente, à ce  sujet, à  ses savants co l­
lègu es :

—  Les  causes do la v ie  chère son t de d i­
vers  o rd re s ; d im inution  c e  la  production ; 
aocpoissament tem pora ire  de la  consomina- 
tion, dû à la  p rés inoe  sur notre  sot d e  quel­
ques ■millions d’A u g la is  e t  d ’Am érica ins; 
augm entation d e  la  c ircu la tion  Itduoiaire...

u E l les remèdes sont in.Jiqués par ce lle  
énum ération e lle -m êm e des cause.*.

Il 11 fau t inlensifletr la  'produotion le plus 
rap idem ent possib le; am élio rer les moyens 
de tra iiaport teri'estres e t  m aritim es; sup- 
p r im â r lou te  espèce d 'en traves à l'en trée 
tics m atières prem ières, des denrées de con­
som m ation fct aussi des ob jets fabriqués.

Entre deux maux, il faut choisir 
le moindre

»  Sans doute, tes protectionn istes ob jec- 
teronUdls q u *  ce la  p eu t fa ire  du  to rt à J'in- 
liu&trie française.

■> Mais i l  con vien t de ne pas ou è lie r  que, 
malheureusem ent, notre industrie n 'es t pas 
c a p ^ le ,  dans beaucoup de cas, de sa rem et­
tre  intoiôdiatem cnt au trava il, et que, lors­
qu 'e lle  produit, il a rr iv e  souvent qu ’e lle  
ne produ ise pas assez pour répondre à la 
demando actuello do la consomm ation.

Il Or. entre d eu x  maux, il fau t ch o is ir le 
m oindre.

»  A  ce poin t de vue, il fa u t se souvenir 
qu ’une grande p a rtie  des c itoyen s v iv en t de 
revenus llxes, revenus d ’un p e tit  cap ita l 
épargné par une longue v ie  de labeur, re ­
venus d e  pensions, etc.

»  Quant aux salariés, ils  demandent, na­
turellem ent, l'augm entation  de leu r salaire, 
qu e  c e lu i-c i soit jou rn a lier, hebdom adaire, 
m ensuel ou  annuel. Mais cet a justem ent des 
salaires ne se fa it  pas sons d ifficu ltés , no­
tam m ent lorsqu 'il s’a g it  de fonctionnaires.

Le mal de l ’inflation 
de la circulation fiduciaire

•1 C’est en considérant cette lutte en tre le 
sa la rié  et le  salariant que l'on  peu t lou ­
ch er du d o ig t les m aux qu i résu lten t de 
î'in fla tio n  d e  la  c ircu la tion  fiducia ire.

•/ GeLte abunuanoe exix-saive de papier 
je té  sur 'le marché fa it  m onter au lu iiiati- 
quem ent les prix . E lle  a  une autre influence, 
encore plus pern icieuse. E lle  fa it  na ître  le 
doute dans les esprits sur la va leu r m ôm e 
de la monnaie, et alors se p ro d u it ce ph é- 
iiOimène b ien  connu des historiens, e t  qu i 
« e  p rodu is it déjà  sous la preonière R évo lu - 
lk>n à i'époquB des assigaa'ts : le public, 
n 'ayan t p lus conllance dans le  p ap ier-m on ­
naie, ne veu t pas garder c e lu i qu il a entre 
tes m ains et le transform e eu .marcliau- 
d ises d 'une nature quekouque, d e  façon  à 
en  stab ilieer la valeur.

■> D 'au tre  i>art, au  iieu  de penneltr 'e  aux 
marchandisiss étrangères d 'a rr iv e r  sur n o - 
Ijte marché, on  s’e il 'jrc e  d e  Jas en écarter. 
On a b ien  d torété . ■ees jou rs -c i. la  soi-d isant 
lib e rté  d 'im portation  d ’un certa in  nombre 
de produits, m ais ce  texte e s l d é jà  acrom - 
p a ^ é  d e  décrets qu i von t à J'enoontre de 
SOS diapoaitions e t  qui p roh iben t l'en trée  de 
plusiiMii's ifi)jels.

»  Je puis c ite r  l'expm p’je d e  négociants 
am éricaine qu i on t o ffe r t  d 'in »p o rle r  des 
tissus, J'evenant à 25 0/0 du p r ix  qui se p ra ­
tiqu e actuellem ent chez nous pour cette 
marclian-Jtec. et qui. après deu x m ois d 'e te r-  
moiieme'nts e t  de réponses évasives, ^  sont 
vu  re fu ser 'l'accès <fti nvarché français !...

■> Pondant co tenu s - là , à B ruxelles, c 'est- 
à -d ire  'Sans une v ilfe  ofi, pendant la guerre, 
tes p r ix  se .*ont é le ié s  in fin im ent pilus haut 
qu'on h'rance. 'te ooût de la  v ie , depu is le 
1 "  ja n v ie r  ■dernier, s 'est abaissé des trois 
cinqu ièm es. Il en est d e  ménie à  Londre.* et 
à N ew -York .

Les devoirs de l ’Etat
■• Oc n 'cs i pas avec des m onopoles conmie 

ceux dont nous nionace le  gouvernam ent 
que nous pétabllron« ’ u v ie  à bon marohé.

'• l'I faut, au contra ire, que irEtal renonce 
à ses interventions désastreuses, que nous 
avons subies p a r  néoesské en tem ps de 
gu erre  e t  dont nous demandons la prom pte 
oiepanition en tem ps de paix.

Il II fau t que l'E tat cesse ■de demander des 
avances à la Ba<nqup de France e t  qu 'il com . 
m once à lui peiiibouiseT sa d e tte ; qu ’ il 
émette, pour cela, de* em prunts consolidés, 
dont le  montant s e rv ira  à r e t t ie r  de la  ■cir­
cu lation  u n  oerta in  nombre d e  biWets de 
banque.

•I C 'est par un ensemble d e  mesures de 
l’ ordre d e  celles  que nous venons ‘■T'indi­
quer que nous pourrons lu tter efflracem en t 
Dontre le mal de la v ie  chère et qu e  nous ra ­
m ènerons ; n>u à peu le  roinRi daiu* les es­
prits. que le dém rdre m onéta ire et douanier 
8*1  étrangem ent troublée, dans notre  p a y s .»

Léon GROG.

IS E IL  SÜFBE 
ES ALLIÉS A REPRIS 

R SES COIFÉREICES
n  a  abordé la question de la Bessarabie 

et entendu, à son sujet, M.M. Bra- 
tiano et Makiakof.

L ’A T L A N T IQ U E  E N  D IR IG E A B L E

LE R-34 EST PARTI D’ÉCOSSE 
POUR GAGNER L’AMÉRIQUE
Il a quitté l ’aérodrome de East-Fortune à 1 h. 48 da 

matin et compte atterrir à Atlantic-City, après 
avoir couvert 12.000 kilomètres.

TROIS NOUVELLES COMMISSIONS ONT ÉTÉ 
CREEES ET U U R S  MEMBRES DÉSIGNÉS

Ces commissions s ’occuperont : la pre­
m ière, de l ’exécution du traité  de 

Versailles ; la deuxièm e, de la Bul­
garie, et la troisièm e, des répa­

rations financières.

L es  travaux d ip lom atiques de la Confé­
rence ont rep ris  leu r vérita b le  activ ité . 
A van t-h ie r , la réunion des chefs des p r in ­
c ipa les délégations n’a va it été qu 'une réu ­
nion de pure form e, à p rogram m e res tre in t 
com portan t su rtou t 1 étude des questions 
de procédure.

H ier, le  üon.seil suprêm e a abordé réso­
lu m en t et avec l'in ten tion  d 'a lle r  de l'a ­
vant le plus rap idem ent possible, l’ élude 
des nom breux problème,* qui resten t en- 
ro re  ù résoudre. Sa séance a été consa­
crée. d'abord, à  la question de la Bessa­
rab ie  ; ensuite, à la nom ination de plu­
sieurs commissions.

Abandonnant l ’ordre chronolog ique, noua 
parierons d’abord des com m issions ; elles 
sont au nombre de trois. L a  prem ière  s’oc­
cupera de l’app lica tion  de* clauses du traité 
de Versaille.* ; M. André T a rd ieu  y  rep ré ­
sentera la France. L a  deuxièm e élaborera 
l ’étude p répara to ire  du fu tu r tra ité  avec 
la Bu lgarie, en portan t tout d’abord  eon 
atten tion  sur la  d é lim ita tion  dea fu tures 
fron tiè res  d e  cet E tat. Enfin, la tro ie ièm e 
p réparera  les vo ies  à la «  com m ission des 
réparations » ,  p révu e  dans le  tra ité  de 
Versa illes . C’ tsst au su jet de ce lte  com ­
m ission  que le com te B rockdorff-Ran lzau  
ava it é levé  quelques-unes de ses protesta­
tions les p lus v ives  : iil y  v o y a it  un o rga ­
n ism e au m oyen duquel l ’A llem agn e aurait 
été placée, au point de vue économ ique et 
tflnancieb. sous la Com plète tu telle  des A l­
liés. M. Louoheur, m in is tre  de la  Recons­
titu tion  Industrielle, apportera  sa com pé­
tence aux travaux de cette  tro is ièm e com ­
mission.

S i nous passons m aintenant au second 
prob lèm e abordé par île Conseil «s u p rê m e » 
—  nous il’appoilerons ainsi sans le  dénom ­
brer, pou r respec-ter le d és ir  de ses m em­
bres —  nous nous trouvons en  face d ’une 
question (particu lièrem ent délica-te. Bordée 
à .l’ est par te Dniester, à l'ouasl par le  Pruth 
et au sud par la m er Noire, ta  Bessarabie, 
par sa  l'Orme e t .par les richesses que ren ­
fe rm e  son sol, a m érité  le  nom de Corne
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populaii-on 
Ù  p ar les Ien 1812 par les Turcs à Ja Russie, en vertu

M . M a x l a k o f

du tra ité  du  28 m ai 1812. C'est d 'a illeu rs  à

Sartir  de ce lte  date qu 'e lle  p r i t  le nom  de 
essarabie. En lifôB, à >la su  te d e  la guorra 

de Grimée, e l en .vue d’é lo ign er la Russie 
des bouohes du  Danube, la pax-tle sud de la 
prov ince, en bordure de la m er N o ire, fut 
rétrocédée à la Roumanie. Mais pour peu 
de temipe. ca r  e lle  é ta R  replacée, par .le con­
grès de Berlin , «n  1878, dans les iim itea  de 
la Russie.

E lle  resta jusqu ’au 3 novem bre 1917, date 
à ilaquetle e lle  se déclara autonome, dans 
les cadres d e  la Républ-iqu'C fé lé ra t iv a  
russe, dès que cn lle -c i-eu t été iprqclamée. 
Mais, après la p a ix  ■de B res l-L itovsk . se 
détachant com plètem ent de la Russie b o l­
chevik . son Coruseil natioinal, par 8*5 v-oix 
oon lre 3, vo ta  son union à la Roumanie.

T e ls  sont les événem ents h istoriques qui 
sont à la base de l’ exiiosé, fa it  h ie r  au nom  
de la Roumanie, par M. Bratiano, président 
du Conseil, d evant le Conseil suprêm e des 
A lliés.

Ia  rép liqu e a été donnée par .M. M akia­
kof, le  p rem ier représentant de la Russie 
entendu o ffic ie llem en t et d irectem ent à la ' 
Conférence de la paix, et cela, en  raison 
d irecte  de ia reconnaissance du g o u ve rn f-  
m ent Koltehak. L a  thèse d e  M. M akiakof 
esl qu e  le  sort des pays groupés, avan t la 
révoiluUon, dans l’ em p ire  russe ne peut être 
décidé que par la fu tu re  Assem blée consti­
tuante russe e l après une consultation p o ­
pu la ire  des régions intéressées.

L e  Conseil suprêm e n 'a  encore p ris  au­
cune décision.

J ea n  M S N B V A L .

Au Conseil suprêm e économique
Lfe Conseil suprêm e économ ique a  tenu 

lundi dern ier sa v in g t-c in qu ièm e séance 
sous la présidence de lord  R obert Cecil. Il 
a exam iné de nom breuses questions, no- : 
lam m ent la possib ilité  d e  supprim er la cen­
su re postale et té légraphique, la politique 
économ ique des A llié s  è  l '^ a r d  d e  la Rus­
sie. le blocus de l ’A llem agn e et de l ’A u lT i-  
clip. la réou vertu re  du Danube à la  n aviga ­
tion. U n  com ité  con su lta tif international va I 
être c r é é  pour l’ étude des questions écono- : 
m iques mondiales, en attendant que le  con­
se il de la Société des nations puisse en ê tre  : 
saisi.

Le départ des délégués turcs 
fixé à samedi

Au cours d’une con férence tenue h ier 
aprés-m i-li »u  m in istère  des .Affaires é tran ­
gères, il a été décidé qu e la délégation  o tto ­
mane qu ittera  le  château de M ontèclln  sa­
medi prochain.

Les Tu rcs seront vrai?em l»lubli*menl c o a -  
diiits en autom obile à la gare de Lyon . 
L ’heure du  départ n'est ' »■= ©.•ivore fixée.

L o n d r e s , 2 J u ille t —  L e  d irigea b le  R-34 
a q u itté  l'Ecosse à destina tion  de l ’A m é ­
r iq u e , ce  m a lin , à 1 h. 48.

L o n d r e s , 2 ju i l le t .  —  O ffic ie l. —  P a r  
té légra ph ie  sans f i l  du  R-34, le  com m an­
dant S co tt  fa i t  con n a ître  qu e  le d irigeab le  
est passé à 5 h. 15. ce m atin , p rès  de Vile 
R a th lin , au n ord -es t de l'Ir la n d e , fa isant 
ro u te  vers  l'ouest.

T o u t va b ien  à boni.

L o n d r e s . 2 ju i l le t .  —  L e  m in is tè re  de 
l 'A g r ic u ltu re  annonce qu e  le H-34 est 
passé à 8 heures du m a tin  à un  p o in t s itu é  
a m illes  à l'oues t de T o ry  {lie  du n o rd - 
oues t de l ’Ir la n de ) ayant fa it  une m oyenne 
de nceuds.

A iO heures  5, le  d irigeab le  envo ie  nn 
message sans f i l  annonçant que la tra v e r ­
sée s'est opérée  p a r une b ru m e épaisse. 
T o u t  va  b ien  à bord.

L o n d re s , 2 ju ille t . —  L’n  s a n s -f il du 
R-34, expéd ié  à  1 heure  de l'a p rè s -m id i, 
d it que le  d irigea b le  p o u rs u iv a it  son 
voyage à une v itesse  de tren te  nœuds dans 
u n  épais b rou illa rd , I l  é ta it alors à e n v i­
ro n  400 m illes  de son  p o in t de départ.

L ’appareil
L e  voyage  p révu  E cosse-N ew -Y ork  e l 

retou r com porte en v iron  11.000 k ilom è­
tres. Après a vo ir  contourné l ’ Irlande, le 
d ir ig eab le  p iqu era  sur 8a in t-Jean -de- 
'l'erre-N eu ve, de là ve rs  H alifax , en Nou- 
valle-Boosso, e t  enfin sur Long-Is land, dans 
la grande banlieue de N ew -York .

L e  R -3 i,  qui a ôté choisi par l ’Am irau té 
britenniquQ pour e ffectuer oe  long rai d, est 
un d ir ig eab le  r ig id e  p isc ifo rm e de 193 m è­
tres de long, aosoz samblable, sous d ivers 
aspects, aux fam eu x zeppelins ; 19 ba llon ­
nets. oontenant 14.000 m ètres cubes d 'h y­
drogène, sont disposés à l'in tér ieu r  de 
l’arm ature ; les  quatre h é l ic e  sont action­
nées par 5 m oteurs de 275 HP, disposés 
dans i  nacellles, celle d’a rriè re  contenant 
2 m oteurs ooiipLte sur une m êm e hélice.

L e  d 'rigeab 'Ie R-34 pèse, com plètem ent 
Ohargé, 60 tonnes, dont 18 rapréeentent un 
approvisionnem ent da 20.000 litre s  d 'es­
sence. II  cube 56.000 mètres. Quatre na­
celles, contenant s ix  m oteurs, en lèven t un 
é q u if »g e  coji^os'é  de deux offic iera, hu it 
sous-oflîioiers, d ix  gab iers  e t  deu x opéra­
teurs de T . S. P . L e  m ajor G.-H. Soott, 
p ilo te  de grand renom, oomroande à bord,' 
assisté du caipHaine Greenlanid et du sous- 
lieu tenant Luok. L e  R-34  eiramène, en outre, 
tro is  passagers de m arque : lo généra! 
Mnytland, le m ajûr Prytchand e l  le  com ­
m andant am érica in  Dandac-owne.

A van t son départ, le m ajor Scott a dé- 
Blaré qu 'il espéra it a tte  ndre AU antic-C ity  
en un dé la i de so ixan te-d ix  à quatre-v ingts  
heurea, ce qui fe ra it  une m oyenne de 
cent trente-sept à cent c inquante-sept k i- 
lam ètrea à l’heure.

Celte ten ta tive  a été o fflo ie flem en t auto­
r isée  par le  m in istère britann ique de l’Air^ 
I#es oonditions atm osphériques, m algré des 
nuages bas et m êm e de la p lu ie, sont gé­
néra lem ent considérées com m e favorables, 
le ven t soufflant très modérém ent. L ’équi­
page du lt-34  d o it d 'a illeurs ê tre  tenu au 
courant dos ohaijgem enls de tem ps suscep­
tib les de se p rodu ire  par deux cro iseu rs de 
bataille , lo T^iger e l le Renow n, envoyés spé­
c ia lem en t par l’A m irau té  en des points dé­
term inés de l’A tlantique, et qu i sont en 
com m unication  par T . S. F . avec l'aéronat.

Le départ
L e  d ^ a r t  a  eu lieu  de l ’aérodrom e 

d’E ast-Fortu n e par un l ^ e r  ven t d’est, en 
présence d'une fou le  considérable. Grâce 
aux reflets des lampes à arc sur la g igan­
tesque enveloppe en aJuminium, le publie

! pu t su ivre  >08 p rc jn ières  évolu tk ins du 
dHilgeable juaqu ’à  sa drâparilkm  derrière  
tes nuages.
■ A vec  ie  départ du R -S i. la  v ie illie  ques­

tion  du plue lége r  que Fair reviem t sur 
l'eau. I l  e s l néaiunoias perm is d’ escompter, 
d’ores  et dé jà , le  staocès probab le de ’aé- 
ronat r ig id e  lancé pour traverser l’A lla n - 
lique. Il a fa i t  ses preuvre lors de son 
ra id  au-dessus de la  B a ltiqu e et de la 
PriBSB orienta le. I l  dom eura alors cln- 
quanto-eix heures en  l 'a ir  e t  fit  un par­
cours de 3.000 kiknnèbres.

Com m e p ro v ia on s  de bouohe. le  R -S i 
em porte  deux jo u rs  do v iande fra îch e  et 
d e  pain, des v iv re s  de réserve, dos lilaoulis 
e l du chocolat .pour tro is jou r* . Il em ­
porte  éga lem entquabre-v ingts  ga llons d 'eau 
potable et une tonne d’ eau pm ir le  lest.

Les étapes
On a vu pdue haut que le  m a jo r S co ll 

com ptait fa ir e  une v itesse m oyenne de 
137 à 157 k ilom ètres à l ’heure. Ses p ré v i­
sions semblen ju squ 'ic i assez exactes, Il 
a donné de ses nouvelles  toutes les trois 
heures. Après son  p rem ier rad io  d e  5 h. 15, 
il en a envoyé un second à 8 heures, puis 
un tro is ièm e à 10 heures 40. L e s  nou­
velles  é ta ien t excellentes.

Dan.s le c ou rr ie r  em porté p a r  le  R-34 
Se trou ve une le ttre  du ro i G eorge pour le 
prés iden t W ilson .

t E S  P E R TE S  DES ARMEES A t t l E E S  
AU C O URS DE t A  GUERRE

M. Lou is  M arin  v ien t de donner, dans un 
rapport, les ch iffres  des pertes de l'arm ée 
française tels qu ’ ils  on t été établis par 
l ’ é tâ t-m a jo r  d e  'arm ée.

Ces ch iffres  aont ceux de nos pertes au 
11 novem bre, te lles  qu ’e llœ  éta ien t con­
nues au i "  a v r il 1919.

A r m é e  d e  t e r r e  i

JUorts : 32,200 o ffic ie rs  ; 1.006,100 hom ­
mes de troupe ; 27,000 indigènes de l ’A f r i -  
que du  N ord  ; 24,400 indigènes coloniaux. 
Aü  to ta l : 1,089.700.

D isparus :  2,500 o ffic ie rs  : 246,500 hom ­
mes de troupe ; 9.000 indigènes de l ’A f r i ­
que du N ord  ; 7,300 indigènes coloniaux. 
A u  total : 265,300.

P ris on n ie rs  id en tif ié s  com m e v iva n t en 
pays ennem is ou  en  Suisse  au 11 n ovem ­
b re  1918 : 7,600 o ffic ie rs  ; 471,300 hommes 
de troupe ; 3,400 indigènes de l ’A fr iq u e  
du Nord ; 1000 indigènes coloniaux. Au 
tota l : 483,300 hommes.

L e  total de nos pertes défin itives  (m orts 
e l d isparus), soit 1,355.000 hommes, rep ré ­
sente 16,2 0/0 de l ’ e ffe c t if  to ta l mobalisé.

A r m é e  d e  m e r

M orts  :  282 o ffic ie rs  ou assim ilés ; 
5,239 hommes de troupe. A u  to ta l : 5,521.

D isparus : 197 o ffic ie rs  ; 5,017 hommes 
de troupe. A u  total : 5,214.

S o it 4,9 0/0 de l ’ e f fe c t if  m obilisé.

L e s  p e r t e s  d e s  a r m é e s  a l l ié e s

A rm é e  b rita n n iq u e  : 835,700 tués, m orts 
ou disparus ; 172,000 prisonniers.

A rm é e  a m érica in e  : 122,000 tués, m orts 
ou disparus ; 2,900 prisonniers.

A rm ée  ita lienne  :  460,000 tués, m orts ou 
disparus ; 520,000 prisonniers.

A rm ée  belge : 40,000 tués, m orts  ou d is­
parus ; 75,000 prisonn iers (ch iffres  ap­
p rox im atifs ).

Serbes :  34,500 tués, morts, disparus ou 
prisonniers (depu is m ars 1916).

Grecs : 12,100 tués, m orts ou disparus ; 
7,400 prisonniers.

U  BUDGET i  U  C&ÂMSBE

I  I E  RETABLIRA PAS
L'AMITIÉ IBANCW APO NAISE

TRE A I BASSAD
fPRÈS R ÏA T ICCAN

M. de Monzie demande que nous ayons 
un représentant officiel auprès du 

Saint'Siège.

M. RENÉ V m A N I  N ’EST PAS HOSTEE A 
CE RAPPROCHEMENT DIPLOMATIQUE

M .Stephen Pichon,m inistredes Affaires 
étrangères, dit catégoriquement que 

nous n ’aurons avec le Saint-Siège 
ni diplomatie officielle n i diplo­

m atie officieuse.

L 'exam en  du budget des A ffa ires -é lra n -  
g e r w  a donné lieu , hier, à  la Chambre, à 
un demal d’une certa ine  am pleur. A vec  son 
b r io  habituel, M. de M onzie a posé, en 
effet, ia  quoelkm  de nos re.ation# avec le 
y s lic a n  e i réclam é, sans ambages, le  ré ta - 
b liH em en l de n o tre  axobassadeur aunrès 
du  8a ln t-6 iège.

M. do M onzie eel réoub lica in  socialiste, 
Il s icge .sur les bance d e  ia  gauche avancée. 
Aussi, b ien  q u 'il a it déjà  exp rim é vue* 
siw  la question dan* un liv r e  : R o m e  sans 
Canossa, qui a fa it  tout réeem oien t quelque 
bru it, son in terven tion  a -t~ e lle  provoqué, 
sur les bancs d e  l'assemblée, un m oüvenienl 
qu i redoubla quand on v i l  .Vf. René V iv ian i. 
ancien  présk lent du Conseil, prendre posi­
tion  avec  lui_.

T rè s  nellem ent, M. d e  M onzie pH>sa cette 
qunstion à  ses c o û t e s  :

—  A vez-vou s, ou i ou non, r in ien tio n  de 
consacrer la  d ip lom atie  ofite ieuse e l  ob li­
qu e pra tiquée depuis c-inq ans par mw 
gouvernem eptfl avec le S s in u é lH ge  ?

I/.* ihèoe qu'il soutenl ensoUe avec teloiii peut ainsi ge résumer :
«  Il y  a v a it  deux pohtiq ires possibles : nier ik*_ Salnl-Iîiège ou rec-otinalfre l'exis­

tence d'une puisiance punthirale. On a  suivi 
la seconde et on a « i  raison. Ainsi, le 
13 août 1914. -MM. Viviani et Doumergue ont 
oonfié à M. Charles Loiseau. attaché libre à 
l'ambassade de France au Ouirinal. la mis­
sion de représenter officieusement le gou­vernement français auprès -du ^int-Biège. 
Depuis ce monient, Tm  mission* offieieusos 
se sont succédé à Rome, où les ministres des Affaires étrangères ont ponservé i..'es 
ambassadeurs 'exlracrrdinairfs cliargés d'in­
diquer au Vatican le» vues et les tendances du gouvernement fronçai.*, Depuis 1e 11 no­
vembre 1918, un fait raracteristiqua s'e.*t mêni* passé ; c'est nanti d’iin papier signé 
par M, Glomonceau que le cardinal Ametlu est allié à Rome et qu'imn n‘'g(»'.iat;on a été ouverte au «ujot de* évêchés d'Alsace et de Lorraine.

»  D ’un autre côté, le  29 décem bre 191*. 
le gouvernem ent b ritann ique en voya it à 
Rom e un ambassadeiir extraord ina ire , s ir  
H enry Howard, rem placé car un ambîissa- 
deur d é fin it if aprèa le vo te  de créd its par

L’ancien m inistre des Affaires étram 
gères du Japon dit son admiration 

pour notre culture intellectuelle 
et scientifique.

LA GUERRE A VALU  i U  JAPO N  DES AVANTAGE 
M A IS  IL  SOUFFRE, LU I AUSSI, DE L A  VIE CHÉ

La cession aux Alliés d ’une grant 
partie du tonnage japonais a  causé 

la raréfaction des denrées.

L e  baron Goto, Vuo des homm es d 'E l 
le* p lus en vue du Japon, et le  p lus infaJ 
ligaW e artisan de l'évo lu tion  m odern istj 
dfc l'em p ire  du S o le il-L evan t, a bien voulfl 
□ous accorder quelques instante d 'en l 
tien.

—  Je m ’étonne, nous d it - f f ,  non san 
ironie, de la  cu rios ité  sou levée par m of

Î B l x V ' V ' O r V  D I T  C 0 7 V G O

Aux pers<iiiiius .-^.inciises de la ■•t'iiservuliiin 
de la peau du visage, on l'ecoinmunde l'UNige 
de ce précieux sa'on : sa pâte œiclucu*'' <icuu)*i 
du velnutê à la peau, et conserve au teint une 

.^caicheur éciaLanle. L E  «  R-Sij »  D A N S  S O N  H A N G A R  A V A N T  L E  D E P A R T

M . DB M o nzie
(Püot. Henri MinueU

le Parlem ent a i l la is .  Or, rA n g le te rre  n’a ­
v a it  aucune raison  d’envoyer cet ambas­
sadeur. car la question  irlandaise n 'ava it 
alors r ien  d’aigu. En réaliCé, ce t acte ava it 
été p récédé de conversations avec notre 
ambassade à Londres, t l  c'est à la so llic i-  
la lion  de la F rance que s ir  H enry H ow ard 
fu t envové par la G rande-B retagne au­
près du Sa in t-S iège. »

—  A in si, déclara M. d e  Monzie, nous 
avons fa it  de la  d ip lom atie  ob lique à cûlé 
de la d ip lum alie  o ffic ieuse confiée par M. 
Clemenceau au cardinal .Amette. Nos stou- 
ven ian ts de gu erre  ont ainsi agi par une 
sorte de gén éra lisa tion  du système D. 
Com ment la F ran c* ne p ou rra it-e lle  fa ire  
o u v e r tm c n l ce qu 'e lle  fa it  clandestine­
ment. à rb tu re  où ie  président W ilson  a 
pu Se rendre à ia  fo is  au Vatican  et au 
Q uirinal ?

L e  député du L o t  m ontra les résultats de 
■la po litiqu e  su iv ie  jusqu 'à ce  jw rr : tes au­
tres paya s'assurant tes pJaoes conquises 
par n o ire  héroïsm e; en  T u rqu ie  d'Aaie, ia 
succession iJe ooe  défa ites nvoraies...

Une ioteirruptioo de M. V iv ia n i fit  sen- 
salkiD ;

L ’ancien prés iden t du Conseil confirma, 
en effet, qu’ il a v a it  envoyé M. Loiseau  à 
Rome, le  13 août 1914. avec m ission d’é lu - 
d ic r  des questions économ iques portan t sur 
Tes (naneports e l  des questiw is relig ieuse*. 
■11 déclara, cependant, ne pas se souve­
n ir  d ’a v o ir  été s o llic ité  par le  gouvern e­
m en t b ritann ique au su jet de la  nom ination 
d ’un ambassadeur anglais.

—  l e  ne  *u is pas é lo ign é  de v o tre  con ­
c lu s ion , a jou ta  M . V iv ia n i en s ’adressant à 
M . de M o m ie . R ép u b lica in  e t la ïque, je  ne  
suis pas épouvan té  p ar l'id é e  de v o ir  r e ­
p rend re  a vec lé  Vatican, la  C ham bre ayant 
été consu ltée, les  re ia ffon * d 'a u tre fo is  !

M, Augagneur sou tin t qu e le  jou r  où  on 
dem andera it à Rom e une action  extérieure, 
son habile d ip lom atie  réc lam era it des con­
cessions d’opore in térieu r. L e  m in istre  des 
A ffa ires  étrangères répond it ensuite.

Selon M. Pichon. la  poJitique du gou ver­
nem ent français est c la ire  ; en A laa ce-Lo r- 
raine. il y  a le Concordai e l on le pratique. 
C’ect con form ém en t au  Concordat que doux 
évêques ont été nommés à Metz et a Stras­
bourg. En France, i l  y  a la  lo i de séparation 
de 19<K, ■et le gouv^ernement l’ol>*erve dans 
un esprit d 'union et de paix. I l  estim e donc 
qu’ i l  n 'y  a pas lieu  de rétab lir  des rapports 
o ffic ie ls  avec le Sa in t-S iège.

M. ürooseau  exp rim a  le  reg re t que le 
Maroc, terre  française, soit *oue la ju r i ­
d iction  •d’un évôque espagnol, parce qu’on 
nia pas vou lu  causer avec le  S a in t-S i^ e  ; 
'S i. M arcel Sonibat convia  le  p a rti répu b li­
cain à ne pas renoncer aux lo is  jaiques. 
EL le  débat fu t clos sans scrutin.

La Gha.mbre v.o4a ensu ite lee dnvers cha­
p itres du budget dea .Affaires étrangères.

L e  matin, elle ava it exam iné d ivers  in id-

Ïels, d on t celu i des T ra va u x  publica. —  
ÉopoLD B lo n d .

L e  b a r o n  G o 'fo

a rr ivée  à Paris, car je  ne suis investi d'au 
fu n e  m ission offic ie lle .

Un sourire  très fin plisse i'âri.stocratiqi; 
v isage  du baron Goto, don t o n  ju rera it, 
dé^iit du costume européen, qu’ il b.*l • 
v ivan t m odèle d'un p ortra it du v ieu x  maS 
tre  n ippon Hoku,*a.j.

—  Nous n 'ignorons pas, au Japon, qu 
l 'e ffo r t  obstin é e t  s lo ïqu e  des fils 
F rance a é té  le  facteu r essentiel de la vifl 
to ire  e t  de la p a ix  qu i on t sauvé le  mond

»  Mes com patriotes, qu i ont passionr 
m «n t su iv i les phases aDgoissanies d e . 
gu erre  : la Marne, l’Yaer, la Somme, Vd 
durt, jusqu 'aux décÎM fs succès a lliés  A) 
ju ille t , août e t  septem bre 1918. a im ent «  
adm iren t tou t naturellsm ent la  F ra n ce  
Mate ils  ne ctMinaissent pas assez les Fraa 
çaiâ. C’ est un peu  pour les renseigner qu 
je  suis venu, de m on p ropre  m ouvem er 
à Paria, afin d’ étud ler sur p lace les  r$ 
pœxussions d e  la  guerre, sur la situatio

Êolitiique. économ ique e l soc ia le  d é  votre] 
eau pays.

L’évolution économique et intellectuel 
de la France

»  J 'a i tou jours aim é la  France. D epu l 
la  guerre , cette  am itié  s 'es t te rtifièe  
toule m on adm iration  pou r la loyauté 
sa politique, la noblesse d e  ses iüéals
ciaux, l'abnégation de son patriotism e 
plus ■désintéressé et le plus largem ent li 
WSîft. Je pute donc d ire  que nul, plus qd 
« » i ,  rie ttésirc et n 'espère que les licB 
f.téés  par t »  gu erre  entre ia France et 
Japon deviennent, dans la paix, de plus i 
plus 'élfort.*. grâce aux échanges économij 
quas e t  IntelIsr.iuete, plus nom breux 
■mieüB-coOTdonnés, en tre nos deux pays.

»  Je m 'boRofe  d 'être, e t d  ax'oir toujou^ 
été, l ’un des partisans e l des propagaleu 
les plus con va incu » de la  cuUure scient^ 
fique et in te llecU ie ll*  française, en E l 
trèm e-O rien t. Je v ie ü » en étudier l'évoiu 
L4on acLuolle, afin d 'en rapporter 14 
éléments u tiles au Japon. Je pense, a ii 
s e rv ir  efficacem ent m on pav*  e l  le v ô tr f 
,bl encourager —  au m ieux de nos intérê 
communs —  les sym palliiee franco-jap  
naises, qu 'il ne fa u t pas la isser dans 
dom aine ou rem en t p latonique. »

La situation intérieure du Japon
L t  baron Goto se ■contentant de répoq 

d re  par un discret sou rire  e t  un gcs 
é va s if à notre question sur la politiq il 
étrangère japonaise dans sts rappor' 
avec la Chine, nous lu i demandons de vou

L’AURORE PAI]
La salve Joyeuse qui a aiinonoé .l’acceil 

babion piST ‘tes AltemanüH ùes (NmiliLions paix dûs Alliés a duasipé 'tes dernières hl 
qui'érlixtes des plus peosHutelos d'entre nvu Les signatures échangées à Versaill-es 
placent maintenant en fan* des réatilés, j champ est ouvoi't à Fesprit d'enli'epri'Se 
pour le relèvement de fa  F'rance, -tes •ini-t liV'68 Jes (piius hardies doivent se faire jx'U 
combinées à cette téiracité qui, ayant assu notre -Irtemphe, >à>iL nmüiMiaût te pr 
Iwiger.

Le crédit de l'EXM, quoi qu’en puisse* 
dire ses détraicteurs systématiques, sort tact du grand confiait, et, quelte que 
Fimporianc* du budget de diNnain, peut 
nter tes inmien&es avuntages ■matériels nous procurent il’Ak?aee *i ila Lorraine oouvrées, un esnpire odluaia.1 a r̂aïudi et ■ 
béï’é de toute hypothèque, ainai qu'une J tuation commerciale sur laquelle pesai* juequ’ici d'une façon si lourde les stipuij lions d'un traité imposé par la violence/ qui n’est plus qu'un souvenir, un mauvs 
souvenir.

Pou* ''/débrer te signature 'de la paix. moyen n’offre au.ioiuvl'iiui à tous : Sousc-r des Bans de la  D éfense N a tiona le , dont intéi’cUs. si •on -l*-* capitaJise, et .*i on lt - ' 
pkite à souscrire ide nouveaux Boib. fiu“ lent laux plus pauvre* J'occessIoQ au b> èti-e.

S T O C K  C G N S iD E R A I
B u retn x  tm é n c a ln i st iraoH 
C h s lH i, C l t i t s n r f .  T a b la i, f  

BOtrS SOLDONS 
Isa m e u b le t (te  b u rea u  et • 

p ro v en a n t i e  n o t  loca tta  
aux Sne. i e  e e ro u re  i r  ou ffl 
DEnNiBRS invKS ns  Vf*'® 

0 R A N 3  CHOIX 
i »  u U s »  S m anger rts t* 
Salsna A a b a s to a  et 
C ham brei *  l ,  î  e t  S ' ' o t r  
P e t it »  œ en b le » . O b je t» d *  
U t » .  M a ta it», Coneartnr

T o u t 6 »  gu i oaagerua
_____  l’auieubl»*

J A N IA U D  j a u n a ,  61. nu
D E R N IE B S  lO U B S  D E  V E N T EAyuntamiento de Madrid
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lo ir  b ien  nous ren seign er sur la  s ituation 
in térieu re du Japon après la guerre.

—  I I  est certa in , nous d it- il.  aue le  
Japon a t ir é  de la  gu erre  de très appré- 

j c iab its  avantages ^ n o m iq u e s  e t  p o lit i­
ques. correspondant à ses e ffo rts  e l à ses 
sacriflcœ , sur te rre  e t  sur mer, pendant 
ia  durée des hostilités.

»  M ais i l  sied de reconna ître  que nul 
peup le d 'HLxIrêm e-Orient n’ a sou ffe rt au­
tan t qu e le  Japon des conséquences écono­
m iques de la  guerre .

»  L a  cession au x A llie s  de la  plus 
grande p a rtie  du tonnage japonais, pour 
tes transports de v iv re s , de troupes e t  de 
m unitions, les pertes navales subies du 
fa it  de la  gu erre  sous-m arine on t d é te r­
m in é au Japon une hausse considérable 
e t  une ra ré fa c tio n  souvent pén ib le des 
denrées de p rem ière  nécessité.

). L a  flo tte  m archande t s l  l’a rtère  v ita le  
d 'un pays insu la ire  e t  surpeuplé. L e  r iz . i 
é lém ent es>entiel d e  l'a lim en ta tion  n ip - | 
ponne, a p lus que tr ip lé  de p rix . I l  a fa llu , ' 
di. ce fa it, hausser en  p roportion  les sa ­
la ires  des classes laborieuses. L e  m ouve­
m en t industrie l c réé  par la  fabrication  
in tensive du m atérie l de gu erre  t l  des m u­
n itions pour les  A ll ié s  s’est p rogress ive ­
m ent ra len ti. I l  en es t résu lté des chô­
mages forcé.*, qu i nous on t créé une 
-itu a tion  in tér ieu re  assez d ifflc ile  e l  d é li­
cate à résoudre. I l y  a eu quelques trou ­
bles, heureusem ent sans grav ité , m ais il 
fau t en p réven ir  le  retou r dangereux.

Le Japon n 'e s t réfractaire à aucun 
progrès

U ne question  s f  presse tout n a lu re lle - 
iment sur nos lèvTes: le  Japon s e ra it - il m e- 
« c é  de l ’ invasion m orale des doctrines p o- 
itiques e t  socia les qu i ont abouti, on Rus- 
ie, à rinstau ration  d u  rég im e bolchevik  ? 
L a  baron Goto re trou ve  son sou rire  sub- 

Ml. fa it  de po litesse  exqu ise e t  d 'iro n ie  su- 
: ■ . icure.

—  Nous avons, au Japon, i^'.u? ou moins 
l-i l'In fluence 4b3 •théories socialistes. En 
iiicipe. nous ne sommes, dans m on pay.s. 

r é fra c ta ire s  à aucun p rogrès  qu i, dans ses 
''TO ifestalions pos itives  e t  pratiques, sé ré -  
>'èie un p rogrès  véritab le . Mais, prudents, 
lîus nous refusons au x expériences avçn- 

•ureiHes, dont i'exMnpie. chez nos voisins, 
l'est pas des plus encourageants... A  v ra i 

. :.-e. i l  n 'y  a pas, au Japon, de c rise  sociale 
«m m in e n te . L e j  hommes politiqu es nippons 
f c e  son t poin t en core  parvenus à form u ler 
I d e s  th éories  socia listes adaptées à la m en- 
l l a l i t é  nipponne...

»  Mais on peu t cra indre que des ag ila - 
tours sans mandat n’exp lo iten t ies d ifflcu l-  

•s m atérioBes qu i résulbent d e  la cherté  de 
!a v ie  et do l ’ insuffisance de tra va il dans 
■s usines.
n E ncore  une fo is, le  p rob lèm e n 'est poin t 

encore en tré dans une phase a i ^ ë .  L e  peu­
p le  n ippon est ra isonnable autant que la ­
borieux, e t  il ne tien t nu llem ent à com pro- 

i 'a u B fr ic tlre  les résu ltats d ’une p a ix  g lorieuse. 
D ’ a illeurs, les homm es d’ELal Japonais étu­
d ien t très sérieusem ent les m oyens les plus 
efficaces d e  con ju rer toute crise éven tuelle . 
I is  ne doutent pas que les gouvernem ents 
am is et a lliés  no les a ident, dans c e lle  lâche 
'eonom ique, dans tou te la m esure du pos­

sib le. »
A in si p arla  le  baron  Goto, qu i. en  p re ­

nant congé de nous, pour so soum ettre avec 
une com plaisance charm ante au x exigence.* 
du photographe d 'E x ce U io r , noua ren ou - 
l e l a  l'assurance do son p la is ir  d'ètre. en 
France, e l  de son v i f  d és ir  d 'y  tra va ille r  
lau rapprochem ent économ ique fra n c o - ja -  

onais. Marcel PATS.
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iJ  J Î M I T E  D ' A L L I M C E  F B A i C f l - Â i L O - A M E B I C M P l
* Une agression non provoquée de VAllemagne contre la France constituerait un 
acte hostile contre toutes les puissances signataires da traité, calculé pour troubler 
la paix du monde en y  entraînant FEurope et indirectement le monde entier, 

comme Fexpérience Fa  amplement et malheureusement démontré f  >

C ' E S T  EN RAISON DE C E T T E  C O N S I D É R A T I O N  E T  POUR ASSURER A LA FRANCE UNE S E C U R I T É  
E T  UNE P R O T E C T I O N  E F F IC A C E S  ÇU E  CE T R A I T É  A É T É  S IG N É

I.e pacte de g.iranUe signe le îO Juin A Paris, 
le pledge —  suivant l'expression consscu'-e m -  
plo>-ee par les Anglais el les Amcrioains —  qui 
détermine l'aide militaire donnée A la France 
l>ar la Grande-Bretagne e l les Etats-Unis, en c is  
d'agression non provoquée dirigée par r.Aîle- 
n-agno contre la France, a clé déposé sur le 
bureau de la Chambre. Nous en publions d-dcs- 
sous ie texte. Ainsi qu’EgccIsior l ’avait indiqué, 
ce pacte comprend deux nnangemenlt séparés ; 
Iim , signé par le président NVilson. enire li? 
Elats-Unls et la France: l'autre, signé pur 
M. Uk-yd '-.orge, enire la Grandc-Rretagne <•! 
)•■ France. Ils coiisülucnt deux oiigngemeiils 
fioriillrlrs  et «imiillarif'* qui seront soumis n,i 
itenseil de la .Société de.-, lufions et reconnus p ir 
lui, t 'it  \i a lieu, cffmme enaagemenli eonlormes 
un pacte de ladite Société.

r  A rrangem ent entre les E tats-U nis 
d 'A m ériaue et la France

,iq

\Un manifeste de la C. G .  T.
L a  eom misâion adm in is tra tive  de la 

C. G. T., qui s’est réu n ie  m ard i soir, rue 
♦ iran go-au x-B elles . a entendu, com m e nous 
l'avons annoncé, le  com pte rendu do la 
m ission des déL(%ués qu i s’é ta ien t ren - 

i i j d u s  en A n g lo te rre  auprès du Com ité p a r ie -  
'''^ " j-m en ta ire  e t  au Congrès du Labou r Pa rty . 

à Soulliport.
^  V o ic i le  le s te  des décisions de South- 

'pbl p o rt :
J «« Une dém onstration  généra le des olas- 
d  ses ou vrières  d o it ê tre  fa ite  afin de m on­

tre r  la  vo lon té des trava illeu rs  d 'em pê­
cher les  gouvernem ents de se l iv r e r  à tra ­
ve rs  rE u rn po  à une p o lit iq u e  de réaction .

»  U ne t e l o  p o lit iq u e  au ra it pour résu l­
ta t d ’ in terd ire  aux peup les d 'a vo ir  la  lib re  
d isposition  d’ eux-m ém es et de ch o is ir  leur 
p rop re  fo rm e  do gouvernem ent.

»  A  cause d e  cela, toutes in terven tions 
m ilita ires  d 'un paj's con tre un autre sont 
à condamner. E n  particu lie r, les classes 
ou vrières d o iven t p ro tester con tre  le  con­
cours qui sera it apporté  aux éléments 
réactionnaires pou r leu r  tr iom phe contre 
tes révolution.* e t  les dém ocraties  n ou ve l­
les, so it sous la fo rm e  do blocus, so it sous 
la form e do l'a id e  en m unitions ou on a r­
mes. C 'est le  cas pour l ’a ide p rêtée  à l’ en­
treprise  de l ’am ira l Koltchak.

|> Une tp lle  démonstrati-on aura liou  les 
20 et 21 ju i l l e t  

«Chacune des classes ou vrières  des pay.s 
visés fe ra  cette, dém onstration  à c e lto  da'te 
et suivant laa form es qu i seront les m ieux 
adaptées aux circonstances et aux m étho­
des de lu tte  de chaque pays.

”  Chaque classe o u vr iè re  pourra v iser 
é^ Iem en t les  buts p articu liers  qu 'ex ige  la 
situation p o lit iq u e  e t  économ ique in té ­
rieure. »

. j o u t o n s  qne, dans les m ilieu x  syn d ica­
listes. on suppose, en g én fra l, que, pour la 

m an ifesta tion  p ro je tée  revê tira  
d ’une g rè v e  de quaran te-hu it

„ .P ? j* te u rs . 1p  cartel in ter fédéra l v a  ètirc 
Vnn d é lib é re r  à ce  su je t ; mais, déjà.
I on peut adm ettre  que la  tendance actuelle 

m açon n erie -p ie rre  v ie n t  
de rep ren d re  le  tra va il —  sem - 

dj’vo ir  in flu er sur le  caractère  de la
m anifestation.
, 5 ‘^ ; ''V le te r re . en plus du chôm age hab i- 
luei ou dimanche, des m eetings monstres 
seron t survis de cortèges.

n o u v e l l e s  d e  R U S S IE
reçus par le  C réd it Lyonnais

B o lch ev ik^  qui, dès la  fln  1017, 
Com m issaires dans le » 

russes du C r Ü i t  Lvonnais, em pê- 
liv ra ison  de titres  ou d 'es- 

a d e  p ren dre possession par
ri.iT.r„ J e t  m algré  les p rotestations éner- 

W  D irecteu r, d e  toutes les v a -
‘  urs se trouvan t dans les caveaux de son 
dgence de Pe trogra d .
rn^®f= J L y o n n a i s  n 'a pas de renseigne- 

Agence dn M nsm u, qui, lors 
c n L  nouvelles, éta it tou jou rs
cü ire  iea m ains d 'un Com m issaire bolche-

^ i r  l'o rd re  d ’évacuer, reçu  du  général 
^“ “ “ ’ .^Ddant français, l'A gence d’Odessa a.

‘ es ffuelques heures qui lu i ont é lé  
1»  ^  pour ce lte  opération , pu évacuer 
Pli P ’ ”̂ '«iu e  to ta lité  des titr.ss tn  dépôt chez 

litre s  se trou ven t acLuellenieiit à 
■^ence de Constantinople.
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Considérant qu e les E ta ts-U n is  d 'A m é­
r iqu e e l  ie  gou vern em en t do la  République 
frança ise  sont éga lem ent animés du dé.sir 
de m a in ten ir la  p a ix  du monde, si heureu­
sem ent restaurée par le tra ité  de p a ix  s i­
gné à Versatiles, le 28 ju in  1919, qu i a m is 
fin  à la  gu erre  com m encée par l'agression 
de l’ em p ire  a llem and  et term in ée par la dé­
fa ite  de ce lte  puissance ;

Considérant quo les E ta ts -U n is  d 'A m é­
r iqu e e t lo gouvern em en t de la République 
française sont p le inem en t convaincus qu un 
acte d’agression  non provoqué, d ir ig é  par 
l'.Ailemagno con tre la France, ne v io le ra it  
pas s eu lem en t 'tou t à la fo is  la  le ttre  et 
l ’ esprit du tra ité  de Versa illes , auquel les 
Etats-Uni.s d’ .Amérique- et la République 
frança ise  sont parties, exposant ainsi dn 
nouveau la F rance aux intolérables charges 
d’une gu erre  non provoquée, m ais qu’ une 
sem blable agression de la  pa rt de l'.â llem a- 
gne con stituera it e l est répu tée par le tra ité 
de V ersa illes  un acte hostile  con tre  toutes 
les puis-sances signataires dud it tra ité  et 
ca lcu lé pour trou b ler  la p a ix  du m onde en 
y  entraînant in év itab lem en t et d irectem ent 
les E tats de l'Europe, et, indirectem ent, lo 
inonde entier, com m e l'expérien ce  l'a  am ­
p lem ent et m alheureusem ent dém ontré ;

Considérant qu e les E ta ts -U n is  d 'A m é­
rique et le  gouvern em en t d e  la République 
française appréhendent que les stipulations 
concernant la r iv e  gauche du Rhin  et con­
tenus dans led it tra ité  do V ersa ille s  peu­
vent ne pas assurer im m édiatem ent a la 
France, d 'une part, et, d 'autre part, aux 
E tats-U n is, com m e uns des puissances s i­
gnata ires du  tra ité  de Versa illes , une sécu­
r ité  e t  une p ro tection  appropriées ;

E n  conséquence, les E ta ts-U n is  d’A m é r i­
que et ie  gouvernem ent de la République 
frança ise  ayant décidé de conclu re nn traité 
pour réa lise r  ces fins nécessaires, W ood row  
W ilson , président des E la te-U n ia  d’A m é r i-  
aue. e t  R obert Lan.«ing, secréta ire  d’E tat 
des E tats-U n is , spécia lem ent au torisé  è cet 
e ffe t  par le  prés iden t des E tats-U n ia ; et 
G eorges Clemenceau, président du Conseil, 
m in istre  de la G uerre, et S léphen  Pichon, 
m in is tre  des .Affaires étrangères, spécia le­
m ent autorisés à c e t e ffe t  par Raymond 
Poinearé, prés iden t de la  République, fra n ­
çaise. sont tom bés d’ accord sur les d isposi­
tions c i-a p rès  :

A r t ic l e  p r e m ie r . —  Dan.s le  cas où  les 
stipuia-tions suivantes, concernant la  r iv e  
gauche -du Rhin, o t contenues dans le tra ité  
do p a ix  avec  r.A llem agno signé à Versailles, 
le  28 ju in  1919, par les E ta ts -U n is  d ’.Ame- 
r lqu e  e t  le  gouvernem ent de la République 
française, a in si que p a r  l'em p ire  b ritan n i­
que. en tre autm s puissances :

(I A r t ic le  42. —  fl est in terd it k l ’A llem a ­
gne do m ain ten ir ou  de constru ire  des fo r -  
tilîcations, s o it sur la  r iv e  gauche du Rhin, 
so it sur la r iv e  dro ite, k l'ouest d 'une liguo 
t r a c ^  k  50 k ilom ètres k l'est de ce  fleuve.

»  A r t . 43. —  Sont éga lem ent interd its, 
dans la zone défin ie k l 'a r lie ie  42. i ’ en tre- 
tien  ou le  rassem b lem tn l de forces armées, 
so it à t itre  perm anent, soit k t itre  tem po­
ra ire , aussi b ien  que toutes m anœuvres 
n iü ita ires  de' quelque nature qu’eltes 
so ien t e t  fe m ain tien  de toutes fa c ilite s  
m atérie lles  de m obilisation .

o A r t . 14. —  A u  cas où i'.Allomagr.e 
con treviendrai',, de quelque m anière que 
ce  soit, aux d ispositions des artic les  42 c l 
43, e lle  se ra it considérée com m e com m et­
tant un acte hostile v is -à -v ia  d ts puissan­
ces s ignata ires du présent tra ité  e t  com m e 
cherchant à trou b ler la pa is  du monde,

«  N 'a ssu re ra ie^  pas inunédiatcm enl k la 
F rance la  sécu rité  et la  p ro tection  a o p r i -  
p riées, les E ta ts-U n is  d 'A m ériqu e seront 
tenus de v e n ir  im m édiatem ent k son aide 
dans le  cas de tou t acte non provoqu é 
d 'agression  d ir ig é  con tre e lle  par l 'A lle -  
uingue.

A b t . 2. —  L e  nrésen t tra ité  concu en 
term es analogues à ceux du  tra ité  connlu 
k la  nu-me date et aux m êm es fins entre 
la U rande-B relagne nt la République fra n ­
çaise, tra ité  dont une expéd ition  est c i-  
annexée. n 'en trera  t n  v igu eu r qu'au m o­
m en t où  ce dern ier  sera  ra tillé .

A r t . 3. —  L e  p résen t t r a it »  d evra  ê tre  
soumis au Conseil de la Société  d ts  na­
tions et d evra  ê tre  reconnu p a r  le  Conseil 
décidant, s 'il y  a lieu , k la ina iorité , coa iin » 
un engagem ent con form e au pacte de i*  
Société  ; il restera  en  v igu eu r ju squ 'à  ce 
que sur la demande de l'une di-s parties 
aud it tra ité , ie Conseil, décidant, s 'il y  
a lieu , à la m a jorité , convienne que la So­
c ié té  e lle -m êm e assure um. nrotec lion  
suffisante.

\nT 4 .  L e  o résen l tra ite  sei'a. avan t
ratification , soum.s aux Chambres françai-?»* 
pour approbation. I l  sera soumis au S onatd »?  . 
E tats-Uu is en m êm e tem ps que le Ira itA  d-;.. 
V ersa illes  sera so iin ii» au Sénat P '-iir u \ . 
e t  assentim ent à la  ratification . 1..-.? catiil- 
caLions seront échangées lors du  tk-pôl à 
Paris  des ralillcaLioiis du  tra ité  de Vcrsaal- 
J.-S ou aussitôt après qu 'il sera possible.

En fo i de quoi, le* p lén ipoten tia ires res­
p ectifs , s a v o ir ;  Pou r la République Fran­
çaise G eorges Ctemenceau. prés iden t du 
l'ton.sêil des m inistres, m in istre  d e  la Guerre.

Btophen Pichon , m in istre  des A ffa ires  
étrangères '

F a it en  ‘iou ble. dans la v il le  d e  Versailles, 
le  28* jou r  du m ois d e  ju in  d e  l'an d e  grôce 
m il neu f cent d ix -aou f, e l  le  cen t quarante- 
tro is ièm e de  rindépendanee des E tats-U n is 
d’Am ériqu e.

Cle m e n c e a v , r . P ic h o x , W o o d ro w  
W il s o n , R o b e r t  L a n s in c .

2° Arranjrem ent en tre  la Grande» 
Bretagne et la France

Considérant q u 'il y  a un danger que les 
s lipu lations concernant la fiv©  gauche du 
lUiin. et contenues dans le  tra ité  do pa ix  
s ign é  k  Versaililes k la  date de ce jour, 
n 'assurent pas i in m ^ ia tem en t k la  Répu­
b lique française une sécu rité e t  une p ro ­
tection  appropriées ;

Considérant que Sa M ajesté b rilann iqu e 
est désireuse, sous rése rve  de l ’a.ssenti- 
m cnt do son Parlem ent, e t  pourvu  qu ’une 
ob liga tion  analogue so it p rise  p a r  les 
E ta te-U n is  d’Am ériqu e, de s'engager à sou­
ten ir  la  gouvern em en t français dans te cas 
d ’un acte  d’agreesion non p rovoqu é dirrigé 
par l'A llem agn e contre, la  F ran ce  ;

Considérant que le  prés iden t de la  Répu­
blique fran ça ise  e t  Sa M ajesté b ritann ique 
on t décidé, dans ce but, de conolurq un 
tra ité , et ont nommé, à ces fins, comme 
p lén ipoten tia ires , savo ir :

I .e  prés iden t de la R épu blique française ; 
M. G eorge? Olemenreau, prés iden t du Con­
seil. m in is lre  de la G u erre  ; M. Pichon, 
m in is tre  des A ffa ire s  étrangères ;

S a  M ajesté le  ro i du R oyaum e-U n i de 
G rande-B retagne e l d 'Irlande et des te r r i­
to ires  b ritann iques au delà des mers, em -

£ereur des Inde.s ; le très honorable D av id  
loyd  üL-orge, M. P . p rem ie r  lord  i<o la 

T ré so re r ie  e l p rem ie r  m in istre  : le  très 
honorable .Arthur-James B a lfou r  O.M., M.P. 
secréta ire  d ’E ta t pour les A ffa ire s  étran­
gères  ; -

Lesquels, après a v o ir  échangé leu rsp le in s  
pou vo irs  reconnus en bonne et due form e, 
on t convenu des dispositions suivantes :

.Ar t ic l e  p r im ie r . —  Dans le cas nii 
les stipu lations su ivantes concernant la 
r iv e  gauche du Rhin  et contenues dans 
le  tra ité  dfc' p a ix  avec l'-Allemagne signé 
à Versaille.s. le  28 ju iu  1919, par l'E m ­
p ire  britann ique, lo gouvernem ent de la 
R épu blique française et les E tats-U u is 
d 'A m ériqu e en tre autres puissances ;

«  .Ar t . 42 ..—  I l  est in te rd it  k l’A llem agne 
d e  m a in ten ir ou  de constru ire  des fo r t if i­
cations BOit sur la  r iv e  gauche du Rhin, soit 
sur la r iv e  d ro ite  à l’ ouest d’une lign e  tra ­
cée k 50 k ilom ètres à l'est de ce fleuve.

n A r t .  43. —  Sont éga lem ent interdits.

dans la  zone défin ie k l ’a rtic le  42, l 'en tre ­
tien  ou le rassem blem ent de forces armées, 
« o i t  à t itre  perm anent, s o it à  l it r e  tem po­
ra ire , aussi b ien  qu e toutes m anœuvres m i-  
lila ire * . de quelque nature qu ’e lles  soient et 
le m ain tien  de toutes fa c i ités m atérie lles  
de m obilisation .

u A r t . 4 5. —  A u  cas où  l'A llem agn e con­
trev ien dra it, de quelque m an ière  que ce 
soit, 'aux dispositions des artic les  42 e t  43, 
e lle  sera it considérée com m e com m ettant 
un acte hostile  v is -â -v is  des puissances 
signataires du p résen t tra ité  et com m e 
cherchant k troub ler ia  p a ix  du monde. «

... N 'assurera ient pas im m édiatem ent à ia 
F ranco la sécu rité  et la p ro loction  appro­
priées, la G rande-Bretagne consent à ven ir  
im m édiatem ent k  son ai-de dans le  cas de 
tout acte  non provoqu é d 'agression d ir ig é  
con tre o ile  par i'A llom agno.

A r t . 2. —  L e  présent tra ité , conçu en 
term es analogues k ceu x  du tra ité  conclu k 
,1a m êm e date  e t  aux mémos fins en tre la  
R épu blique F rançaise ot les E tats-U n is 
d[An>érique, tra ité  dont une expéd ition  es t 
ci-annexée, n’en trera  en  v igu eu r qu ’au rao- 
m cat où ce  d e ra ie r  sera ratifié.

A r t . 3. —  L e  présent- tra ité  devra  ê tre  
soumis au conseil de la Société des nations 
e t  d evra  ê tre  reconnu par le conseil, d é c i­
dant, s’ il y  a lieu, à la m ajorité, com m e'un  
onM gem en t con form e au pacte de ta So­
c ié té ; il restera  on v igu eu r Ju.squ'à ce  qu«, 
sur la dem ande d e  l'une de,* parties audit 
traiité, ie  conseil décidant, s 'il y  a lieu , à la 
m ajorité , convienne que la Société e lle - 
mCme assure une p ro loc lion  suffisante.

A r t . -i. —  L e  présent tra ité  sera, avant 
sa ra tillca tion  par Sa M ajesté britannique, 
soum is au Parlem en t pour approbation.

I l  sera, avan t sa ra ifica lion  par le  p ré ­
s iden t de la République française, soum is 
aux Cham bres françaises pour approbation.

A r t . 5. —  L e  présent tra ité  n’ im posera 
aucune ob liga tion  k aucun des Dom inions 
de l ’ em p ire  britannique, k m oins que et

LES CONCOURS DU CONSERVATOIRE
Hier : vocalises, chant (hommes) et chant (femmes)

Un .«Mil è iè ve  hom m e au tableau ; 
M. T fii.i,  qui, dans üne vocalise d igne de 
Concone et dont j 'ign o re  l'auteur, a prôiivé. 
q u 'il ne sava it pas voca liser.

Q uatre îo n m e s  : .Mlles C oiffier, Favre l, 
Don iau  e t  .Mme V an  HoudL L a  p rem ière  est 
- ii 'c re  un peu inespérim en lée. m ais  déjà 
l iiarm ante ; la seconde est douée d'une v o ix  
iinpide e t  caresseuse ; la  tro is ièm e possède 

une v o ix  dorée, m ais  insu ffisam m ent as­
souplie : la quatrièm e m 'a  paru inégale.
■ • j'-une* fem m »?  on t clianté une page i

jusqu  a ce 
lem en t du

u ’ i l  so it approuvé par le  P a r -  
,)oin in ion intéressé.

L e  présent tra ité  sera ra tifié  et. sous r é ­
serve  des a rtic les  2 et 4, en trera  en  v igu eu r 
en m êm e tem ps que le  tra ité  de p a ix  avec 
l ’A llem agn e de la m êm e date entrera  en v i ­
gueur pour la République française e l l'em ­
p ire  britann ique.

E n  fo i  de quo i les p lén ipoten tia ires  sus­
nomm és ont s ign é le  présent traité, réd igé  
en langue, frança ise  et en langue anglaise.

F a i t  en double, k Versa illes, le  28* jou r  
du m ois de ju in  1919.

C l e .m e n c b a u . s . P ic h o n . D , L l o y d  
G e o r g e . .A.-J. B.v l p o u r .

La Commission de la paix 
est enfin au complet

I>a Cham bre a  procédé, h ier, à un nou­
veau  tour d'6 scru tin  pour <la nom ination de 
onze membres do la com m ission de la paix, 
en  rem placem ent des sociaJistes d-énïission- 
naires.

139 députés seu lem ent ont p r is  p a r t au 
vo te . Ont é té  éJus : MM. Marc R é v ilie  (120 
v o ix ) .  R a ib erli (120), Bertrand de Mun (120', 
B ign on  (119), Broussais (119). Eymnnd 
(119), Iteu is  M arin  (119). B luysen  (118), 
B ra ihant (118), M aurtee D u tre il (117), et 
G ara i (116).

L a  com m ission va  donc -pouvoir consti­
tu er eon bureau e t com m encer fies travaux.

Le raid du R -3 4
au-dessus de FOcéan

L o n d re s . 2 ju ille t. —  L e  mini.stèra* de 
l'Aéronauticfue annonce que l ’aéronef 
R - 3 i  a signalé, à  16 h. 30, q u 'il se trou va it 
p ar 0*50' de la titu de nord et 18" de lon g i­
tude ouest.

T ou t a lla it  b ien  à bord.

Désaccord entre cheminots 
et compagnies

Ix i com m ission sénatoria le des chemins 
de fe r  a entendu h ier, successivem ent, tes 
d irecteurs de.s grandes com pagnies e t  du 
réseau de l 'E ta t e t  une délégation  do la 
F édéra tion  N ationa le  des chem inots, ayant 
à sa tê te  M. B idegarray , sur lus répercus­
sions possibles d e  l'app lica tion  d e  la jou r­
née de h u it heures sur les réseaux d e  che­
mins d e  fer.

L es  d irecteu rs  estim ent que cette  ré fo rm e 
ne p eu t ê tre  app liquée avant qu inze ou  d ix -  
iu iit m ois e l  qu  etle en traînera une augm en­
tation  de personnel pouvant ê tre  éva luée 
à 47 0/0 d e  J 'e ffe e lif uL-tiicl.

P a r  contre, les chem inots ont a ffirm é  que 
la  lo i p ou va it ê tre  app liquée dès te 1 "  octo­
bre p roch a in  .«ans redK 'ement d 'e ffe c tif* . F.? 
ont soutenu que 'le personnel spéc ia lisé  né- 
r e f î j i r i -  ex is ta it m ais qu 'il é ta it mai utflisé. 
Ils  .*e sont décla rés prêts k ind iqu er à la 
com mission les m odalités nouvelles pouvant 
pern>ettre d ’app liqu er la lo i de m anière à 
donner k la fo is  se lis fa c lk in  au public et 
aux com pagnies, m ais décidés k e x ig e r  cette 
app lica tion  dès le  1*' octobre 1919.

D evant ces deu x thèsfw eon trad ic lo ires. la 
com m ission a décidé d 'en tendre à nouveau 
M. Claveül-?. m in is tre  des T ra va u x  pub.ic?-

Le projet sur les soldes 
des officiers etsous-officiers

M
L a  com m ission du  budget a adopté hier, 

en p le in  accord  avec le  gouvernem ent, le 
nouveau  t a r i f  d 'indem nités e t  d 'indem ­
nités tem pora ires destiné k am élio rer la 
s ituation  des o fflc iers , sous-oflleier.s rt 
soldat.* k soldes m ensuelles de l ’armée, de 
la  m arin e e l  des troupes coloniales.

MM. B én azet et de K erguézec ont aussi­
tôt déposé leurs rapports.

Les impôts nouveaux
Ites comn>issions du  budget et d e  ia  iég '? - 

la tion  fisca le on t poursu iv i h ie r  l'exam en 
des im pôts nouveaux.

En c e  qu i coneerne les suecessions e lle*  
on t p ris  en considération  un con tre -p ro je t 
de M. Bokanowski, a insi conçu :

«  Dans toutes les .successions qu i ne se­
ron t pas d é fé rées  à quatre en fants au 
moin.s. l’E ta t aura droit, en qu a lité  d 'h é- 
•rilier. et à  t itre  d e  réserve, k la p ortion  rc -  
se rva to ire  d 'un en fan t légitim e. »

Lu* com m issions ont. en outre, adopté 
I a rtic le  5 du p ro je t, qui supprim e la v o ­
cation  h éréd ita ire  au delà  du qu a trièm e de­
gré, sau f p ou r  le.* dcsceudanls des frè re *  
e t  sœurs du  défunt.

M. Renard a été désigné com m e rappo -- 
teur de l'im p ô t sur -le revenu, en rem p la - 
ceinent d«‘  la. V in ren t Aurkil, et M. Paul 
L a ffon t com m e rapporteu r de la supertaxe 
sur les bénéflctes de guerre, en rom pla-'»- 
m ent de M. Jacques Stern.

nu ise de M. V iiil lem io z . peu d ifflc ile . ii \ r » .  | i.-.n-.v-ofs 
d ire, au p o in t de vu e  tech n iq u e ; c ’e s t '
<-omme un soup ir des sources e t  des bois, —
.'écho d 'un flû tiau  rêveu r ; c 'es t M lle F a -  
\; -'l qu i, selon m oi. en a te m ieu x fa it  v a -  
Ic ir  la  poésie idyllique.

1 "  m éda ilie  .'.M lle C o iffie r  et M m e Van 
lloudt,

2* m éda ille  : M lles F a v re l e t  Doniau.

CONCOURS DE CHANT
Elèves hommes

L a  p e tite  v o ix  nasale et encore' très frê le , 
le ohant p leurn icbard, le  physique de tr ia l 
de -M, M adeline ne désignaien t poin t ce 
jeune homm e pour l'in terp ré ta tion  d e  l'a ir  
de Pylade.

M. Lan dra l serre un peu la gorge ; i l  fa it  
des ports de v o ix  incessants et m ontre 
quelque m aladresse ; m ais il a du charm e 
e t de la  jeunesse dans la vo ix .

M. G ilb ert-M oryn  a. par contre, un o r -  
p n e  dépourvu  de séduction et s 'applique 
à en t ir e r  i!--; arren t? cxpres.'-if? ; ii ac­
querra  probablem ent du ta len t et cc-rlai- 
nem ent des a 'Im irate iirs  parm i les p t-  
sonnes qui prisent avan t tout te rhant 
«  sobre » ,  contenu, dou loureux e l fatal.

M. M ille, qu i r lia n le  l ’a ir  de Joseph  avec 
une physionom io courroucée, a une v o ix  
b ien  tin ibréo et ne m anque pas d ’exp res­
sion.

M. G irard  m érite  LeauccRip d'indulgence, 
ayant passé quatre  a®.* dans l'arm ée ; ma:s 
qu 'il a donc encore de choseâ à apprendre 1 
Bon courage.

M. TaJem borl (une v ie lH e  connaissance 
des concours d 'avan t la  gu erre ) chante lo 
très ennuyeux a ir  des Abencérages  d 'une 
v o ix  stridente, ingrate, m ais qu i sem ble plus 
m alléab le  qu 'au tre fo is .

M. Panzera a une justesse e l une sincé­
r i t é  d’aocent trè.s rem arquables, une v o ix  
qui m anque parfo is  de rondeur, m ais sou­
ven t prônante, un style s im ple e t  expres­
s if. C’es t un artiste. ( I l  d evra  co rr ig e r  cer­
ta ins déta ils  de prononciation .)

M. Jacquard a choisi un m orceau l i i e i  
peu fa vw a b le . e t  qu 'il fau d ra it un talent 
supérieu r pour fa ir e  écou ler avec in térêt ;
(ir, M. Jacquard n'a enc«i*e que du zè le  et 
do l ’ énergie.

M. Janipj’  est doué d'une jo l ie  v o ix  
chaude et d 'une bonne vokm té évidente.
M ais i l  p rê te  à Py lade  un a ir  benêt, une 
prononciation  canrôagnarde, et i! ne sait
{.ras du tout —  oh 1 mais, pas du tout ! __
de quoi i l  retourne...

•M. Pastou ret chante avec soin  e t  d’une 
v o ix  un peu restre in te  m ais tim brée —  trop 
tim brée p a r fo is  —  un a ir  absolum ent g ro ­
tesque —  vra im en t inadm issib le !   du
P a rd on  de P lo ë rm c l.

Les années de fro n t n 'ont pas endommagé 
la v o ix  d e  M. Rudeau, qu i est tou jours 
a g r é ^ le  e t  fa c ile  ; m ais i  d evra  v e il le r  k 
ne pas Ikcher rappu i dans le  reg is tre  grave.

M. B ou liech  a l'u ne  des m eilleu res v o ix  
du  concours, ample, ronde, rich e e t  juste, 
nia is ce jeu n e  chanteur fa it  t o u f t e  qu’ il 
p eu t pour la «  cam oufler » .  Quel a fr  s in is­
tre  ! Quels roulem ents d’ r  / Quelle pronon­
c ia tion  co'tonnpuse ! D e  grâce, m onsieur, 
la issez-vous aller, chantez jeune, chantez 
lib rem en t, chantez H !

M. Lap lace a do la force, du nerf, du 
m ordant ; m ais a - t - i l  autre chose ? L e  be l 
a ir  farouche du C hef (Tarm ée  do Mous- 
.sorgsky ne p e rm e t pas de- s 'en  rendre 

coniipte.
M. Cabanel a des dons; «a  bonne v o ix  de 

basse est encore lourde, sa prononciation 
fie QOie un peu dans la v ib ra tion  voca le ; 
mais tout ce ia  se fera , car M. Cabanel para ît 
conscionciM ix.
, M. Mazens, qu i rev ien t de 'la gu erre  avec 

lé  ruban rouge, a  tou jou rs sa bonne v o ix  au 
m étal un peu rugueux m ais retentissant, 
son ai'Bont convaincu, son excellen t m ain­
tien. M ai* pourquoi, p a r-c i p ar-là , des ports 
de v o ix  fâcheux?

L a  v o ix  de M. Vu lpesco est sym pathique, 
sa m im ique para it .sincère; mais quels m o b  
étranges .prononce-t-il ?

M. Cadayé est évidem m eni doué pour 1e 
chant dram atinue; il a une d ic tion  intense, 
des jeu x  de pbysinnoniio nom breux et quel­
que peu déplacés dans un c.>ncours de 
chant, d e  réc ite* qualitos. M aïs quand on 
voca lise  avec  ce tte  lourdeur e t  cotte im pré­
cision. on ne ch o is it pas pour concourir 
l ’a ir  dft Sam son  de Hændcl.

M. B u rn ie r  a du ryth m e et du goût 
.M. P lanquette est une basse do l'espèce

•' rogom euse ; m ais il chante exj.ressl- 
vcm en t et s 'off-irre de co ic rer  v - i t  en ­
core  fruste, qui, d 'a iü ru :? , e -t étendue e l 
s'assouplira. '

M. P e y re  a une v o ix  exc-i!-»''--'. saine, 
çlm re. e t  chante avec  as.*urance l'a i, fa s ti-  
d ieux lies VéjiTfft 

-M. F a v i lh  •>. d on c: d i
r e l ie f  à ce qu 'il eh ae fe  el l'uaiii-. avec m i­
nutie les onom ab!p '.-« d,.
l 'a ir  <lc* P i'h 'rh 's  dn /,•/

■M. Grandie,.:i m .i ': 'U '■ ite e f :•
a .r  c  L- iW ln m -- - , - -  ; 

puis, qu e lte  s in s ii i i . 'r . fs-;- .--. de ■ ; , r  
le * périodes par im e m oue bruï-:]ue 
maussade •'

L e  ju r y  s'c-st m ontré fo r t  gén éreux en­
ve rs  tes concurrents ; presque tous 
jeunes g u e rr itrs  on t reçu  d ;  n o in cau  - 
m atin  la e ro 'x  de gu-'-er,..

P r ix  d ’excellence : MM. G -te r .; 
G u illaum at). Panzera (cia.“ ?e IJottioh). F a -  
vü l.i (olasse B erton ), Lap laco  (c la ss . 
G resse).

P rem ie r  prLx : M. Mazens Ccla.sso L o r ­
ra in ).

D euxièm e p r ix  : MM. Rudeau, T a icm - 
b erl, M ille  (classe G resse), G itbert-M onu i 
(classe H elM eh '.

P ro n re r  are/ssit : MM. Cabanel te.te»---! 
T/orrain', Vulpe.*co (classe G u illaum at) r ' 
P e jT 0 (c ia îse  I le l l ic l i '.

D euxièm e areefisil; -MM. Jacquard (cte.-'''" 
H ü ltich '. B ou liech  e l B u rn ier (classe L o r ­
ra in ), P lanquette (classe En.qel) et Grand- 
jean  (classe B erton ).

Elèves femmes
M lle N iyer . dniil te* m oyen? « t  te j)!;y  

?iqup pnnvieiH lraii'iit tout au plus au r ô l»  
d 'Iph igén in  en .Vulide, c-hanle te réc it fo r ­
m idable et l 'a ir  tendre d ’Ip b ig én ie  en  Tr..i 
r ide . Ciuolte e rreu r !

M lle  L a n q iie lin  a des m érites  estim able*: 
m a i»  iJ e*t grand (eimp* qu ’oHa s’ inqujèi.- 
du  c lievrotem en t qu i a ltère  sa v o ix  au tim ­
b re  délicat.

M lle  Cossin a une v o ix  d'un beau flot, 
m ais  qui a besoin  d 'être  endiguée.

.Mlle G arot a do la  ligne, de la  preslance. 
une d iction  nette, un bon aigu, un médium 
éc la tan t ; c’est une chanteuse de U iéâtre ; 
e t  puis, e lle  n 'y  v a  pas par quatre che­
min.* : quand une gap im e 1. gêne, e lle  nr 
la  fa it  pas....

M lle S im on a de la  sen s ib ilité  e t  de la 
chaleur.

M lle A lard , pour chau ler tes lamcntation-î 
àTlcrak lèS jü  m is une robe  rose e t  p im pani • 
ornée d ’ un chou coquet... E lle  ne tes chan l» 
pas mal. d 'ailleura, —  pas b ien  non plus.

M lle A lic e  D upré m a sem bié fo r t  êruu- 
tabie, ain.si nue M ite Prince.

M lle R evit e  a de l'acquis, du brillan t, de 
la sûreté, de l’ é c la t ;  elle est «  au poin t » .

M lle P é lr is so r  chante la  L o re ln g  de L iszt 
dans un id iom e inconnu de nos climats.

.Mlle F e r ra r i est de tou t p o in t délicieuse ; 
son v isage, son m aintien , son chan t naturel 
et savant, gracieux, sobre e t  im peccable 
im posent et s'imposent.

M lle Balanesco chanto avec fougue, d 'une 
v o ix  sym pathique.

M ile  F a ye  est une p ivo in e  épanou ie; sa 
v o ix  ne répond pas encore à son physique; 
m ais e lle  a des qualités e t  se form era.

.MJle Estève a de la force, d e  l'assuranco; 
e lle  sa it ce  qu ’e lle  fa it  —  chose ra re  chez 
les chanteurs.

51110 B ay le  a une v o ix  liion équ ilibrée, dn 
goû t et de la s im p lic ité ; l 'a ir  du F rcy sch u tz  
est trop  fo r t pour elle.

M lle  M iatalfe ae présente en  Bébé Jumeau 
et chante im perturbablem ent un dem i-tou 
trop haut un a ir des Noces.

-A lie  Soubiran pousse des clam eurs tor- 
rib los e t  vaine.®. Quel p la is ir  p eu t-e lle  trou ­
ve r  à chan ter?

Mlle. F réz ie r , brune onduleuse et insi­
nuante, chanté en bonne m usicienne e ' 
d'une v o ix  excollento e t  docile , m ais placé»; 
dans les am ygdales, la  L o re le v , de Liszt, 
m orceau lm p  haut pour elle.

M lle  M unday para ît: e lle  p la ît ; m ais elle 
se m et à chanter, t t  plie p la ît  m oins: on la 
sent sim ple, e t  son chant est prétentieux.

P rem ie r  p r ix  :\MIte.* Lan qu etin  (classe 
G randjean) : F fr r a r i  (c lasse E n ge l) ; F r é -  
z ie r  (classe H cttirh ).

.''pcnnd p r ix  : M lle* R év illc . à  l'unan i­
m ité  (classe E n g e l);  P r in ce  (classe Grand- 
je a n );  Balanesco (c las*e  E nge l).

P re m ie r  accessit : M lles S im on (classe 
G u illam at); G arot («-lasse B erto n ); .Mun­
day, rappel (classe B er to n ); B a y le  (cia*.-' 
E nge l).

Second accefisit : M lles  Cossin (elass« 
G resse ): .Alarrl (cla.=se G rand jean ), Pave 
(ci.assb G resse).

U n  concurrent et tro is concurrentes non 
adm is à concourir par te iu ry  on t été iii - 
posés par M. I,a ffe rre . mini.atre des B eaux- 
-Vrte. Cetta décision m in is té rie lle  n'a --i 
pour t f f e t  que d 'in flige r  au ju r y  c i aux 
assistants quatre auditions aussi médi 
crcfi qu 'inu tile ».

Beyosldo HAHN

L E S  F E T E S  D E  L  “  I N D E P E N D E N C E  D A Y ”

Départ de M . Bratiano
M, B ralianii, pni.stilont du ('ten««;l de Rou­

manie. a q u itté  Pan s  li ie «  *o ir. à 9 heures 
p«>]ir_Buçarest. où il va i-n .i;-» com pte au 
ro i I-endiand et au giiuvi'rnem e.al du man­
dat qu i iu i a été '•'.niihi à la Conférence de 
la pai.v.

La nationalisation des 
réseaux de chemins de fer
L a  com m ission des travau x publics de la 

Chambre a com m encé h ie r  -l'examen da la 
p roposition  d e  Ml A lb ert T lion ia* re la tiv e  k 
ia natii<n»Hestk>n d e  fous tes ré*eaux d- 
chem ins-de P-r. E ite entem lra pnii-tiaè'- - 
meut su r cett e question M. C la «s i«B , m in ;— 
tre de.* T ravau x  public*.

Les élections municipales t„
—  — ----------  ^  Syndicat de la près?»

51. Rollin . ' jn s e ille r  m unicipal. ain?i ! Dupuy, a adressé k
qu 'un  gTBHd nom bre de ses collègues, ont Conseil une le ttre  iii;

I .a  fê te  na liona le  des E tats-U n is. 1' «  In -  
dcpendence D a y « ,  qu i se célèbre, on le 
sait, le  4 ju il le t  e l  qu i, l'an d ern ier  déjà, 
fu t l'occasion d'une grand iose cèréraonii-. 
donnera lieu  au jourd 'hu i jeu d i e t  demain 
vendred i k d 'im posan tis  m anifjjstations 
d ’amili-é franco-a ïu érica iiic*. ,

Le Syndicat de la presse 
parisienne demande 

Fabolition de la Censure

-. v.-*-'pOUDRE D E  RIZ
V ; ? N ^ A L A C É I N E  ) V

déposé fiur le  bureau du Coilseil m unici­
pal une proposition  tendant à ce que Ja 
date des élections m unicipales soit iix'-ç 
avant ce lle  des é ieclions légis la tives.

Les élections au Conseil 
de Fordre des avocats

dem andant la  suppression de !a Censur.
.. Ite  pres 'don t du .Syndicat de la presse 

-■signale, dans sa lettre, que, de tous le.s 
pays d e  l’Entente, la  F rance est le seul 
ou  subsiste la Censure.

A u jo u rd ’hui jeudi 
réception  à  l ’H ôtel de V ille
A u jou rd 'h u i jeu d i, v e il le  de l'In d ep tn - 

dcDce I>ay, le  Conseil m unicipal recevra, 
à 5 heures, dans les salons de l’H ôtel de 
V ille , te général Pershing, com m andant en 
c h e f des troupes des E ta t j- I 'n is  en E ;;- 
rope  : ra m ira l am érica in  Knapps, com ­
mandant en  chfc-f des forces navales, et 
c in q  o fflc ie rs  d w  arm ée* am éricaines 
de terre e t  do mer, qu i assisteront k un 
f-oncei-t.

L e  soir, te général Pershing. l'am ira ) 
K n a p ^ M .  Hugti C, AVallncf. ambassadeur 
des E tats-U n is, et quantité de généraux 
américain.* seront les hôtes de M. G o c -  
gc-s Leygues, m in is lre  de la .'larine, qm  
o ffr ira  en Itu r  honneur, au restaurant du 
l'ré-C atelan , dans le  bo is  do Boulogne, un 
d în er  d'une centaine de couverte.

S o ifér in o . T ou * )-•> autres accès de la  plac-- 
de Ja Concorde seront barrée e t  intei-dits.

Sur la tombe de La Fayette
-A ! '* .10  do la rw m -, .M. Hugli C. Wiüac-?, 

ambassadeur dus ELaû-U'ni.«. .»-* rendra au 
y  déposer une .-.-•u- 

ronn- - '.a tombe du gén éra ! I>a FavetL-.
I l  y  Svi-a reçu par M, A n dré  l'a rd ieu , qu i .ui 
r - i 'i  cann allre  qu 'iin  monument comniém,/- 

•)t-in,‘ir:Jé- k l'ém inent s ta tu t"©  Bac- 
ih o in iié . l'au teur de ra-lm ^sh ie  ImînumeiiL 
aux Mni'U. sc ia , au procha in  ;• M em orial
D a y  1, éi-igé a Pn;-,' pour y  perpétuer ■*
souveiiic  ■i-î liéros nm éri-stn * lom bes sar 
tes cham p* l  > de !;» Friinv--.

L ’après-midi et la soirée
L ' . î , i l .  à J lir-ut '?. (.- g é s é c a j 

Por-*!i:;.-^-r; , 'i iu iu i Kii.'qc.-* 
leurs w u rs e s  d e  M aieffS*-
L a fflU e , • ? • jou r-Jà  e »  -lotte hon­
neur.

Ln jiii. le  -iiii;-. . ,v - léra ' Pvrsiiiirg.-iaaBfc 
; ; î ! K il- » ! '- . ■' ii-'.- de v -TtL*
efli'" ce*   n - ' '- !  à ’n
seiUaii' 
d-'s cnl
Bipin-]|.i

Il 11
‘■'a;-

I uiiaf, d ,'Upéra. Pt-ndant'i’ un 
un 'i.i.-in).' M. MiHafe-v 

' ....! dg, par m ;v  I),-teai:'. .te*^!a

D em ain  vendred i, à  9 heures, 
revu e  p lace de la  Concorde

N O U V E L L E  L IGNE D ’A U T O B U S

P l u s  C l A i t t
.’  i iJ in  l in  fVid iiu  I I - ,  . 
Ii,:v0!isfe— t-p to—

L a  Com pagnie G énérale des Omnibus v i  
r «m «îfrn  en *rrv ii'e . m ard i prochain . 8  ju ü -  
ii-i iH lü, la .1 i; 'innibus aulomobite.* .A M 
I' -Monlniarli .‘ -.rtam t-Germ am -des-Pcas-i*,

. , ----------- •-------- , Rapp'fions que i ^ l a  ligne  dessert : l.i
que. le gén éra l Persh ing, te m aréchal Foc li t m a ir ie  du d ix - îiu it iên te  arrnndissi-iupnU la

D em ain m atin, à 9 heures, sur la pia<-« 
de tu Concorde, le prés iden t de la Réuubli-

..-s d ispositions qu i préc-èdcnt. réd igées en 
langue anglai.*e -et en  langue française, et y  

' o a l appoeé leurs sceaux.

Ont été élus h ie r  : M”  C ogn ie t, 346 v o ix  ; 
1 D iii'oyaum e, 334 ; Guéri-net, 304 ; .Aliici t 

Stalle, 302 ; B inoche, 258 ni Paypn. u55.
11 ne res te  p lus que deux sièges k pour­

vo ir .

' '" ''■ '■ 'llllilili r/
2', -I- • ■;u

O U E  L E  J O U R
■■ profonil-ll". ; I ,;i 
-  qii" lo ; . -•
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e t  I ambassadeur de.* E ia ts-U n is  passeront 
en revue 3-OüO soldats et marina am éricains 
o t autant de soldats et de m arins françai.*, 
I .e *  oflii-iers  di-s années do te rre  et de moi-, 
françai*!'.?. alliée,* ou associées, en u n i- 
li-rnie. .'i-n-iil adm i* sans cartes sur la pl-jv'' 
li-  lu Coiii-oiifo, on un nm idacement l- :;r  
• -i réservi- a iiliu ir de la Lm la in e  qui est 
au nord de r01>élis.|ue Quant aux porteurs

B du d ix - î iu it iê m i arrnndissi-ment, la 
p 'acR fte C lichy. la gare Sa iiil-Lazarn  la 
place di- ru p cra  et. b- Lou vre .

,1.-' i-arli'*. ite cnU-eroiit par tes deux port-*  
1 lin ja rd in  de* T u :!--- )-*  qui .s'oiivrent en 

Jure de la rue de Uastiglione e t  dn pont de

LE  T O U Q U E T -P A R IS -P L A G E
iP3»-ao-Cii»ii) 
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LE MONDE B L O C N O T E S
G R A N D  M A R IA G E  F R A N C O -B E L G E  

1/6 jnariaiçe de M lle  Blanche de K e r -  
eitint, fille (iii comte de Kcrsaint et de la 
comtes*©, née Mailly-Nesle, avec le com ir 
Ferdinand du Chaste!, sous-lieutenant dans 
l'armée belge, fils du comte et de la  comtesse 
A . du Chasîel, tntis deux décédés, a été célé­
bré. hier, en l 'é l is e  du GrosiUadllou, au 
milieu d’une assistance des plus nombreuses

M “ '  B iiA y r tH E  d e  K e b s a i n t  
E T  L E  rO M T E  FE R D n tA ÎT D  D tl C h ASCEL

et des p l is  élégantes. I.a  hénédictiou nuptiale 
a  été donnée par M çr de Croy, enaein du 
marié, qui a prononcé une très belle allocu­
tion. I jCs témoins de la mariée étaient : 
S. A . K . Mme la  duchesse de Vendôme et le 
vicomte de Kersaiul, capitaine aviateur, che­
valier de la lé g io n  d’honneur, croix de 
guerre, son frè re ; ceux du marié : le prince 
H enri de C roy et le comte du Chastel d’An - 
delot. ses oncles. L a  quête fu t fa ite  par 
M. Jacques de Kers&int et M lle Sabine de 
Castries, et par M. G. de C roy avec M lle Qa- 
brielle de Marinier. A  l ’entrée à l'église, 
S. A .  E . le due de Vendôme donnait le bras 
à  la comtesse de Kersaiut; S. A .  E . la  du- 
eltesse de Vendràie était au bras du vicomte 
de Kersaint. A  la  sortie. le cortège était a inâ  
composé : Comte et oomlesse Ferdinand du 
Cbastel, comte du Chastel et comtesse de 
Eersaint, comte de Kereaint et princesse So­
phie de Croy, comte du Chastel d’Andelot et 
duchesse de Marmier, prince H . de Croy 
et comtesse de Ssporta, duc de Marm ier et 
princesse Ô iarles de Croy, prince Charles de 
C roy  et vicomtesse de Kersaint, duc de L a  
Bcwhe-Quyoïi et eomte.sse de Bourbon Biisset, 
comte de Croix et marquise de Mailly-Nesle, 
marquis de Peimautier et comtesse de Lim- 
burg-"Stirum, comte G. de Bourbon et prin­
cesse Madeleine de Croy, comte de Limburg- 
Stirum  et comtesse Jacques de Gontant-Biron, 
prince A .  de Lucinge et viîomtesse de Melun, 
comte de V irieu  et duchesse de L a  Roche- 
Guyon, comte B. de Gontaut-Biron et com­
tesse Charles d'Harcourt, prince de Croy 
S o lre  et comtesse de Mailly-Chalon, etc., etc.

A p rès  la  cérémonie, une brillante réception 
eut lieu chez la  comtesse de Kersaint, en son 
hôtel du boulevard de L a  Tour-Maubourg. 
I jB superbe corbeille et les nombreux cadeaux 
y  furent très admirés.

C E R C L E S

—  Aujourd ’hui, à 8 heures, aura lieu, eu 
l'h ô lfl du Cercle français de la presse étran­
gère, 80, avenue des Chami>s-Elysées, un dî­
ner en l'honneur des anciens élèves français et 
étrangers de l ’Ecole libre des Sciences poli­
tiques plénipotentiaires à la  Conférence de la 
paix. Ce dîner, organisé par la Société des
anciens élèves de l'école, sera présidé par 
h l. Georges Teissier, de l ’Institut. M . Charles 
Knamar, président du Conseil de la  Répu­
blique tchéco-slovaque, et M . André Tardieu 
y  prendront la parole. Tous les élèves et an­
ciens élèves, sociétaires ou non, y  sont cor­
dialement invités. P rière  d’envoyer les adhé- 
Btons à l ’Ecole des Sciences politiques, 27, rue 
Smnt-Guillaume.

M A R IA G E S

—  Avant-hier a été célébré, en l'église 
Saint-Augimtin, en présence d’uue nombreuse 
assistance, le mariage du comte de Dreu-r- 
B ré ié , lieutenant pilote aviateur, chevalier de 
la  Légion d’honneur, décoré de la crois de 
guerre, fils du marquis de Dreux-Brézé et de 
la  marquise, née de Grammont. avec M lle  
Françoise F ir in o , fille de M m e F iiin o , née de 
Vaulserre. L a  bénédiction nuptiale a été don­
née par M . le chanoine Decron, curé de la 
Trin ité, à Angers, ami du marié. Les témoins 
étaient, pour le marié : le comte E lie im e de 
Dreux-Erézé et le comte de Grammont, che­
valier de la  Légion d’honneur, décoré de la 
croix de guerre; pour la mariée : M . Ed. Mar- 
teil, sénateur de la O iarente, et le marquis de 
Vaulserre, ses oncles.

—  L e  mariage de M lle  C icü e  S im on, fille 
de M . Alexandre Simon, parfumeur, et de 
M m e, née Letellier, avec i l .  R obert Charlier, 
capitaine de l’armée belge, décoré de la croix 
de guerre, sera célébré le  mercredi 9 juillet, 
à midi précis, en l'église de la  Sainte-Triiiité. 
L e  présent avis tiendra lieu d'invitation.

D E U IL S

—  I/es obsèques de la  comtesse d 'O illianson, 
née Po lig iiar. ont eu lieu b ier matin, à 9 h. 30, 
eu l’ église Saint-Pierre du Qros-Caillou. Le 
deuil était conduit par le comte Thomas d’Oil- 
liamaan, fils de la  défunte; ie comte Rozun. 
son frè re ; le marquis d'Oilliamson, le comte 
P ierre  d’Oilliamson. le comte Robert d'Oilliam- 
Bon. le comte O livier de Rougé, ses beaux- 
frères; M . René d’Oilliamscm, le comte Jean 
de Luppé, le comte Josepli de Mareuil. Je 
comte de Pierredon, le  marquis de Creqiii- 
MoiitJ'ort. le i-<iuite Charles de Bourbon Cha- 
lus, le due de Luynes et le duc de Noailles, 
ses cousins. Après la cérémonie, le corps a 
été déposé dans les caveaux de l'église, eu 
attendant son transfert dans le caveau de fa - 
raille, à Saint-Germain-Laiigaut. 

B IE N F A IS A N C E

—  l 'a  dernier écho de la magnifique Jour­
née { ranco-polonaiss de mardi. La  recette at­
teint actuellement près de tütd.OOl) francs. 
A joutons que lo quadrille de la V ie  p<iri*i>n«e 
et la farandole qui suivit furent menés avec 
un entrain sans pareil par M lle A'i'da Boni 
et M. Quinault, de l'Opéra. Les vendeuses de 
programmes e.t de fleur». .Mmes Jeanne Gra- 
nier, Oheiial. Cécile Sorel. Robiniie, Grand- 
jean. Andrée Rarlette. Germaine Gallois et 
M ary Marquet coutribuèrent pour une grosse 
part à la superbe recette, par leur entrain et 
leur bonne grâce.

Quant au numéro 1447, sorti au tirage de 
la tombola, et qui vala it à ses détenteurs la 
propriété du diamant de 100.0(10 francs, il 
avait été acquis par M M . de Rothschild f r è ­
res. Le » gagnante ont exercé le droit qui leur 
était consenti : ils ont laissé la p ierre pré- 
(ieu.«e et touché les 100.000 franc». l/« somme 
a été aussitôt versée i«ar eux à la Croix-Rouge 
polonaise.

R EIM S et C H A M P S  D E  B A T A IL L E

L e  jour de la signature de la paix à V e r ­
sailles. les orchestres ont joué la M a r ­

seillaise dans la plupart des cafés de 
Paris. E t si jamais notre hynme national avait 
le droit de retentir, c’était bien cette fois. Les 
consommatems ont. du reste, trouvé ceia tout

L E S  J E U D I S  D E  M A D O

rraturd. C ’était bim  le moitis! M aie ils sont
restés géi>éralemeirt fort paisiblement assis de­
vant leur bock.

M êm e ils ont assez malmené quelques bra­
ves gens —  l'un d'eux mutilé de la guerre, 
trois blessures, ciirg citations —  qui les invi­
taient à se .lever. J ai bien peur que ce ne soit 
toujours comme ça, et c'est regretl^ïle.

C e  sera toujwirs coimiM ça, parce que ïe 
Français n’ a pas le sens des maiàfestations 
collectives —  et que, dans ce sens, il manque 
d ’ esprit religieux, si «  religion » ,  comme le 
voulait le regretté Brunetière. vient du mot 
Teligare, c 'e<-à-dirc «  relier » .  I I  ne fait 
nulle objecthm à ce qu’on lui chante ou lut 
joue la Marseillaise, même il la d iaidera lui- 
même. ri l ’envie lui en prend, et farux, d 'a il­
leurs, râm-allement; mais il ne kii faut pas 
deznairder de se découvrir et de se kver : ça 
le  gênerait pour lire son journal, ou causer 
avec son voisin.

C ’est regrefttaWe. parce que ça scandalise 
•les .étrangers, qui traitent avec plus de révé­
rence leur hymne n a tio i» !, et en conchrcnl 
que les Français manquent de patriotisme. Ils 
sont très patriotes, et Tw it prouvé jusqu'au 
prorata de 1 ,700,000 morts pour la patrie, 
mais ils ne savent pas toujours le  montrer.

... Mais, puisque nous sommes sur cette 
quertion des hymnes nationaux, -pourquoi ne 
populariscrak-wi pas en France, en y  mettant 
des paroles françaises, la I l 'a ch t am Rbein, 
dont l ’air est magnifique? L a  garde du Rhin, 
c'est nous qui l ’ avons maintenant! E t  ce serait 
•une -annexion comme une autre...

T O R T U R E

Pierre MILLE.

Pétain sous la Coupole
L a  d ern ière  grande- r é c ^ t io n  qui aura 

lieu  à l'In stitu t, avan t la  fê te  de la  V ic ­
to ire  ©t le  dé lllé  sous l 'A rc  d e  T riom ph e, 
ea l proche. Nos inuDorteia l’ espèrent '^ u r  
samedi.

E lle  sera  la  p lue ém ouvante.
D éjà , dans la  sa lle  cen tra le  qui s ’ou vre  

sur Ja célèbre g a le r ie  des Bustes, et où  le 
m aréchal Pé ta in  v iendra  prendre séance, 
au-dessu.* et à  d ro ite  de l’ estrade rése r­
vée  au bureau  de l ’Académ ie, lace  à la 
p lace qu ’occupera r il lu s lre  réc ip ienda ire , 
un buale de B onaparle attend l ’heure de 
la .solennité, car on a vou lu  que n’y  inan-

Îuàt p o in t le m em bre de IT n s tilu l de 
rance, m a ître  en  la  science de la guerre, 

le p lus d ign e  de sa luer la  g lo ire  de nos 
m aréchaux.

T ou tes  les classes de ITn s litu t seront 
conviées à cette  p rise  de séance, à  laquelle  
assisteront aussi de nom breux invités.

EUu, le 12 a v r il dern ier, m em bre de 
l'A cadém ie  des Sciences m orales e t  p o li­
tiques par un vo te  unanime, qui, selon 'e 
m ot de M. M orizo t-Th ibau ll. son p rés i­
dent, «  h on o ra it cette  Com pagnie » ,  le m a­
réch a l P é ta in  a va it prom is de v en ir  y  s ié ­
g er  au Itndem ain  d e  la  signature de la 
pa ix . I l va  ten ir  sa promesse, e t  recevo ir  les 
hom m ages de ses con frères  d e  JTasUtut. 
avan t les acclaTnaliona de Paris.

L e  lion de Waterloo
Qu’est devenu  le  lion  de bronze qu i o r- 

naiit Ja mormo p la ine  d e  W a terloo  ? Les 
AWmnan-ds iTépa ignèren t-ils?  L e  fon-direnl- 
:i!s, oommü tant d ’autres œ uvres d ’a i’ t, 
I>our a lim entor d e  m éta l -les hauts fo u r ­
neaux d'Essen ? E n  tou t c,*.*, un député 
belge, M. Pépin , du  grou pe socialiste, v ien t 
de 'demander au gouvern em en t que le  lion 
ég igé  su r J« célèlusi cha-inp bâtai'-..' c ■; 
v i l  .la fin de S'épopée im p ér ia le  -*<jit dt’ - 
sonmais tou rn é la  gueu la face au nord, 
en  souven ir de la  s ign atu re de la  p a ix  e t  
do la  d é livran ce  de la Belg ique, pou r la ­
quelle  la F rance a si généreusem ent versé  
son  sang.

L ’amiral n ’écrira pas
L es  o ffic iers  d e  m arin e com ptent parm i 

les rom anciers les -pJus g-oûtés. Mais, s'.il» 
orrt à leu r se rv ice  une (ÿu m e b rillan te  et 
féconde pou r c-omivo.*er des œ uvres d 'im a- 
ginïtii'nîi, ils  se ren ferm en t généralem ent 
dans uu silence absolu lor-jq-u'i! s 'ag it de 
leu r  v ie  m ilrU ire  -et de leurs exploits. Un 
é iliteu r a-iiglais, f-ort entrcprenarrl, v ien t de 
fa ir e  à se.s dépen.* l'expérien ce  d e  ce tte  d is­
c ré tio n  Irad itiim oeU e ch ez le s  m arin*. 
O o y îu it  te n ir  déjà  nn g ros  'SUCcès de ilibi-ai- 
r ie.'iJ  proposa à 'l'ainiral B ea tty  d'écrip-e un 
l iv r e  sur -la ba ta ille  du JuLland, tra va il -pour 
k 'qu e l i l  'lui o ffra it une somme de 500.000 fr. 
L 'am ira l ayan t répondu par u n re fu * . l'éd i- 
iteur c ru t fu i fo rc e r  la m ain  —  si l'on  peut 
d ire  —  par l ’ envol d'un chèque en blam-. 
m ais -le c lièqu e lu i fu t l'etourné.

Élection académique
Un beau scrutin , e t  qui sera p artou t b ien  

■accueilli : le m arquis Lou is  d e  Vogüé. 
p rés iden t de la Société des A p ic u lte u rs  de 
F rance fils du regretté  m en d irc  de l ’A ca ­
dém ie  ftan ça ise  e t  de l'A cadém ie  des ins­
crip tions, a  é té  élu, hier, m em bre de l ’ .Aca-

— l  E t  mainteTtanf, qu est-ce que m us 
faisons? I l  esl près de 7 heures, les ma­
gasins sont fermés...

—  Rentrons,
— • U n  taxi?
—  S i lu veux.
M onsieur s'avance sar le bord du 

trottoir, explore Vavenue, repère un cow  
pie qu i attend e l cherche comme lui, fait 
signe à une auto •—  qui le dédaigne — • 
regarde à droite, à gauche, lente à plu­
sieurs reprises de héler des véhicules, crie 
son adresse à une auto qu i passe m  
trombe, s'éloTKe vers un tramTvoÿ, 
s’aperçoit quand i l  est déjà loin qu’il  a 
con/ort<fu l ’arrêt facultatcf des descen­
dants avec celui des montants, puis, dé­
couragé, se tourne vers M a d o  :

—  A u  fond , nous en avons pour dix 
minutes à p ied ; cela ne nous fera pas 
de mal de marcher un peu; ri nous re­
venions tranqu'dlement? T u  n'es pas fati­
guée ?

—  Pas du tout.
•—  A lo rs , en rou te ! Prends mon bras.
— • Pas ce lu i-c i; c'est le côté où mon 

chapeau rabat; je  serais obligée de me 
dormer un torticolis pour l'entendre.

A u  bout de cinquante mèires. M ad o  
s'arrête :

—  Lai'sse-moi marcher seule; tu fais 
de trop grands pas.

—  Q u’ à cela ne tienne. Je vais en 
faire de plus petits. Comme ça, ça va?

—  Ç a va.
D e u x  minutes plus lard, 

fê le  une seconrie fo is  :
■—  Décirie'ment. i l  n’ÿ  a pas moijen; 

je  te gêne et lu me gênes.
■— ' Pourtant... proteste Monsieur.
— • O h l ce n’est pas de ta faute, mon 

pauvre chéri: ce sont ces horribles jupes

M a d o s’ar-

étroites. C ’est une lortare. E n co re  la 
mienne n’esl'elle pas exactement à la 
mode, f a i  dû exiger, exiger, lu  m'entends, 
qu’on lui d om e deux centimètres d'am­
pleur de plus que le morièle.

—  L a  mode est ridicule.
—  E lle  est fa ite pour des femmes qui 

sorti toujours en voilure. T e  rappelles-tu 
les jolies jupes cloche que je  portais il y 
a quelques armées, et les plissés sole il!...

—  Aussi, pourquoi vous rendez-vous 
esclaves de la m od e ! J e  comprends qu ’on 
la suive; mais de là à se laisser torturer! 
Je te regarde marcher ;  je  me rends 
compte que ce doit être un supplice. E l  on 
se demandera pourquoi les hommes et les 
femmes sortent séparément :  mais parce 
qu 'ils  ne peuvent pas faire cent mètres 
côte à cô te !

—  C ’est certain. Prenons un taxi, 
Qu'est-ce que tu veux/ J ’ai les jambes 
Arojiées.

L e  lenriemoin, en entrant dans le ca­
binet de toilette. M onsieur trouve M a d o  
debout devant la glace, l'ouvrière en jo u r  
née accroupie auprès <Telle.

—  U ne robe neuve?
—  N o n I  d it M a d o  en souriant. T a  

ne reconnais pas ma jupe d 'i l j  a deux 
ans, celle que tu aimais tant?.,.

—  Parfaiiem enl.
—  E h  b ien ! nous avons trouvé, avec 

mademoiselle, un moyen tout à fa it amu­
sant de la mettre à la mode. Com me elle 
était beaucoup trop large du bas, nous la 
retournons; de sorte que ce qu i éiaii la 
taille fa it le bas de la jupe, et que le 
bas iJevient la taille. Q ue dis-tu de noire 
idée?

—  Géniale, soupira Monsieur, les 
yeux au ciel.

M a u r ic e  L e v e l .

dem ie d’a,gricultui'e d e  France, dans la sec­
tion  do sylv icu ltu re.

P ro p r ié ta ire  dans le  Cher d ’un  'domaine 
de 2.200 liuctarps du terres p roven an t de scs
Ixteitages paternels. M. I/onis de Vogüé 

oiteexp lo ite  en v iron  -400 hectares en cu ltu re  d i­
rec te  a-atant ©n inétayages. Eu ou tre 
900 hectares d e  ses bo is  sont 'égalem ent 
p ar lu i exp loités en ta illis  sous fu ta ie , e t  il 
g ère  les fo rê ts  résineuses trè s  im portantes 
que son beau -père, le p rin ce  d’A renberg, 
^ s s è d e  dans le  Jura. .

M. Lou is  d e  Vogüé a, d’au tre  part, fondé 
à  Jvoy-Ie-Rné, dans le  Cher, une usine de 
diit-iJJaliun du  bois, où  l'on tra ite  ■de v in g t-  
c inq  à  ü 'en le  m ille  stères par an, e l  où  
l ’ on fab riqu e  en mftme tem ps du charbon 
d e  bois, du m éthylène et d e  l'acétate de 
chaux.

A jou ton s que. son action  socia le est trèe 
é te o i i ie  .dans sa région, -et q u 'il 'est à  P a r i»

S résident d e  la Soiriété p h i an throp ique et 
e l'Œ uvre des SanaJoria populaii'e.s,

L E V E  P H Ï S I Q r K  

J ’ai fa it, hier, au Conservatoire, quelques 
réflesiuua aftrisiante» en contemplant le p!>y- 
siqiie des concurrents. Des concurrents seule­
ment, pas des concurrentes. Cellesrci, au con­
traire, sont, pour ia plupart, de fo r t belles 
personnes, ornées abuudamiueut d'avautagus 
uaturels, comme disaient nos pères. M ais leurs 
camarades de l'autre sexe ne les valent point. 
Ciel ! que de petits hommes rabougris, 
fluets, que dis-je, minuscules! Que de poi­
trines grêles, que d'épaules étroites, de visages 
émaciés! Et cela veut devenir des tragédiens 
et des comédiens! Ponr ce qui est des comé­
diens, passe encore. L a  cha eur du débit, la 
profondeur de l’accent, la sûreté du geste pcn- 
vent, à la .rigueur, suppléer à la disgrâce phy­
sique, (Encore qu’au théâtre le publie de­

meure sensible au physique, avant tou t!) Mais 
comment évoquer le funeux Üreste ou le ten­
dre H ippo ly ie, ou le Cid. ce héros, lorsqu’on 
mesure 1 m. 30. ou lorsqu'on semble re­
lever d'une grave maladie?... 11 y  a là de quoi 
rêver avec mélancolie.

Faut-il conclure de cette épreuve que, tandis 
que les femmes éclosent, a -ponssent »  norma­
lement, le sexe fo rt, lui, va s'étiolant? Ou bien 
qne la guerre, nous prenant presque tous nos 
jeunes hommes, ne nous a laissé que leurs 
<( doublures » ?  On que le  ju ry  d’admission 
ne fa it  pas preuve d’assez de rigueur dans 
son choix? Serait-ce plutôt, enfin, que les 
beaux garçons, entraînés par une vie  plus 
combative, plus saine, plus hardie, se détour­
nent du théâtre à cause de ce que le  «  mé­
tier u offre d'un peu factice, dun  peu res­
treint, d’ un peu diminuant peut-être, et pré­
fèrent employer autrement leurs jeunes éner­
gies, déjà s i bien, si glorieusement em­
ployées ?... J e  laisse à d’autres le soin de ré­
soudre le problème. . l ’en attends la solution 
la meilleure. F-t j ’espère quelle  nous rassu­
rera sur l ’avenir de notre race. Car, en sortant 
du Conservatoire, on avait, en vérité, envie 
et besoin de courir ailleurs, loin, vers quelque 
épreuve (rentraînement, <juelque combat de 
boxe, ou de poser les yeux sur quelque beau 
groupe sciilpturaJ, plus simplement... —  
E d m o x o  S f j i .

Pompes iT û d iiion n e lles
I l  u'esL pas un peup le plus libéra l dans 

.*011 esprit, m ais p lus trad'U-i-ooneil dans ses 
Usages, que -le peup le anglais, tém oin  ies 
t'urteuse.* c-ér'vnionies m oyenâgeuses qui 
tn u rqu èm il h ier, à  Lond-re.®. la proclam a- 
U oa soJenrwlle de la pa ix . E lle  fu t « c r i é e »  
eu  c in q  endiviits d ifféren ts  ipar les hérauts 
d'aranes. Hiclunoùd, P orteu liis , Y ork , W in d ­

sor, 'ôt le  'roi d 'armos N orroy. revéht.* de 
leurs som ptueux costumes archaïques.

Un ew a d ron  de garde.* p récéd a it le  co r­
tège. Pu is  V'fiiiaiont deux ©ergenU*. iporteurs 
de mas.se, deu x sirivamt-s à  ch eva l, dont le 
ven t étaJaiit 'les capes rouges e t  bleues. En­
fin. tes qu a tio  hérauts e t  -le ro i d 'armes.

.Arrivé d evan t Tem ple-B ar, le ch e f du 
cortège, -selon il'usage antique, so llic ita  
rh on n etir d e  p én étrer dan-» la Cité. L e  lord- 
m aire. assis clans son oarr-osse de gala, avec 
lie sh érif e t  -te» ord-mnateurs. donna <x*ire 
d ’ou vT ir 'in con tin en t Jm  barrière®. A  ran g '- 
d e  Chancerv-Lane. i f  hérau t W in d so r  lut,
à  son -tour, l a  proclam ation . Près d e  8 am t- 
Paul. cdte f t it  otaonéo, d 'abord, par Je héraut
CÉieater, puÈ;, après Jui, sur les m arches les 
pk is  étevw.s du  Royal-Exchangp, par le  ro i 
d ’arm es N orroy.

L ’ex-k<3Îser intime
Un se rv ice  r è lig ie u x  spéciaü eu t l ie u  le 

29 ju in , au château  d 'Am erongen , où le  
-vteur m orave  W eias, de Z e is t  (Hollamde),pas

prêcha sur le  texte : «  I l  est boQ que le 
CCBUP sort a ffe rm i par la g râce  »  (H ^ e u x ,  
13. 9).

L e  p réd icateu r décla ra  depu is qu e le 
ka iser a va it été fo r t  ému à  ce tte  occa­
sion.

M. W e iœ  raconta éga lem ent qu'i'l ava it 
reçu  en  souven ir un bloc de bo is  portan t 
une inscrip tion  e ign a lan l ce «  don  »  
com m e un fra gm en t du c in q  m illièm e  a r­
b re  abattu par l ’ ex -em pereu r.

E videm m ent, les tem pe sont à l ’ écrroo- 
m ie. e t  i l  est m oins cher, surtou t pour le 
bûcheron lu i-m ém e, d ’o f fr ir  un bloc- de 
bo is  qu ’une coupe d’or, fù t-e île  en douibfé.

L e  pasteur s 'ém erve illa  de la  .santé en 
laqu elle  «  avec l ’a ide de D ieu  »  —  du 
«  V ieu x  D ieu  » ,  sans dou te  ! —  se  m ainte­
na it le  kaiser.

G u illau m e de H ohenzoU em  est taxé 
com m e un étranger, dont le  lieu  principa l 
dé résidence n 'es t pas en Hollan-ae, c ’ ràt- 
à -^ ire  qu ’ il pa ie  une p a rtie  seu lem ent des 
im pôts qui sera ien t ex igés  d ’un su je t -néer­
landais.

Ses fe u îl lœ  d’ nn poeition  se  m ontent 
néanmoins, pour 1 année courante, à 
48,000 llOTins —  en v iron  100,000 francs, 
dont i l  a dé jà  v e rsé  à  peu  près  25,000 
francs.

Que 1-es âmes trop  sensibles se  rassu­
ren t : l 'e x -k a iee r  n’ est pas encore dans 
la  m isère  1...

Les vacances
■Avant de p a r t ir  en vacances, fa ites  em ­

p le tte  d 'un vê tem en t fa c ile  à p e r le r  : léger, 
sul'ide e l àmperméable. U-n manteau en

fabardine de la in e  à 175 francs de chez 
estour, 45, ru e  Caumartin, qu i adresse 

franco, sur demande, e a t a îo ^ e  e t  échan­
tillons.

PONT DES ARTS

A 1a suite du second foncours d ’essai pour
le  prix de Rome -.seoüon des graveurs en mé­
dailleles et pierres fines), sont admis en loge, 
dans l'o r ire  suivant :

MM. Gaston La-vrlUifT, Bazor, Dudoiiii ; Mtne 
Anie Mo-uroux ; MM. ’Purdn e l Bruno.

Le j t r v  d'arehitecture de l ’Ecole des Beaux- 
arts a rendu le jugement suivant ;

Secoode classe. —  Esquisse, Sujet : Un Cot­
tage.

Secoades mentions. —  MM. Reynaud (élève 
d «  Héra-ud) ; Hubraoht lêlève de Leinaresquder) ; 
Popesco (élève de Pascal et Reoour) ; Robert 
(élève de Héraud) ; Howard (élève de Laloux).

Projet reaidu, 2* classe. —  Un Sémaphcre. 
Premières nianUons. —  MM. Ilubreœ t (élève

do Leaiaresquier) ; Ilummei (élève de Hêtriud).

Le p o u v e ra e n ie n it  suédois a  déwdé de riéser-
Æao rvniv 'VA.KaJ fiû 104 7 nnixPver raWribution des prix Nobçl de 1917, pour 

la  d h v^ u e , la ctumie. la méd-eoine et la littéra­
ture, è t  de la reporter, aimn que celle des prix 
- -----  ■ - jui-de 1918, au l "  juin 1920.

Lt.’s GaUres dans la rade. 'Voioi un livre très 
original et plein de talent. I l  est signé Jacques 
Fierre.

Jacques Pierre —  ofOcser de marine, comme 
Loti e comme Farrére —  est certaiftement un 
écrivain de grand avenir. Je connais peu de 
livres plus personnels et plus attaohans que 
celui-®.

(Jeux à qui plaît l'esprit moqueur, mesuré, 
délicat —  l'esprit français —  oeui qui aiment 
Je* marj’ i* ou les veiilect aimei', doivent lire 
les Galères dans (a rade (Planmiarion, un vo- 
liMiic à 7 francs), de Jacques Pierre.

LÉ VEILLEUR.

L A  C U R I O S I T E
Hôtel Hrcniot. —  Salle 1 : Exposition. Objets 

d 'art et d'aiiie-ublement, tableaux, gravures, 
ealoD en tipisserles, sièges, «apis fM* Baudoin).

.SaUf# 5 r ( 6. —  4* vente. Succession de Mme 
Ja com lCK.se B... Rinlie iiiiAHlier modeime, bPisi- 
zp.s, »culptur«s, importante argeiyerle [.SI** Lair- 
D iÂreu il et W arlo, >LM. Paulme et I.asquin).

Salles 9 r f  10 : Exposition. Succession de 
Mme Léo DeRbes. Objet* d'art n  d'ameiible- 
ment, poroclaiu»», bronzes, ineuiiles, lapisse- 
nies. tableaux ancien.* et modernes Hubert 
et Baudoin, .MM. Mannlieini, Houzeau et Petit).

Gâterie Relit. —  4* venle. .Atelier Ed. Degas. 
Tableaux, pa.stels, dessins piar Degas (.\I“  L iir -  
Dubraiil et Petit, M.M. Bernbeim Jeune, Du- 
rand-Ruel et Voilardi.

A ujo urd 'hui, à 2 h „  Courses à  Saint-Cloud

pBonuÉrAiRcs CHXTèttX ;Sj I  ilHtH *nMU)
^ I fl- 1

P R IX  DE CH ATE AO rO R T

I , luuni t«.. .. <1.............
H . L e  C o r r e . .  . c l t T l t ia ........................
L o u is  P r n t e . . J r w e u .........................
G. .v o ls n ifc if. .  i l 'u r ia n » ....................
Edu:ara  H o M .I R s z l a n ........................

P R IX  DE P U tIB IB  
3 .0M  rm ii-s .  i . iû u  m f-ires.

4 M
R 61
9 60H
« h’f
4 M
9 »

K. R o ve lla  
F. cm
Tbuau
'f t r t in
b arb e
M arsh

M a r u t tü o n u in . .  .V r a i . .
f r .  .Slnnnier.. K é l'l  H n u X i-.............
£. .Ut/rooii . i;arJi-o.................
Léon Heuri... i-oQueUco»............
P, Pantall  .VntacUr...............-
(i. r«(B e»co...r»im i...................
K . K n n n   B e r> - lK )U r » ...............

4 -U  i.Von p a ri.

A . f . - L e i i iû t lr e  
H e rb e r t E u -ln . 
I I . P o tliK C h U i. 
L o u U  W e n g e r

BeJGiQuse 
Sbarpe
f .  Itl.UlKUX
fia n ie r  
bou n ien  

,.\on  v a rt. 
R le s n l 

M » ,  .Von v a rt. 
S4>, Mac G e « 
M ' ,  X ...

i  l»e 
4 las
4 IH  
4 M

-pt ■ '

. . . .

B ellbouse
ci’VPlU
.V. Barat

iluud l.iK'b II —  
l’ r in re s s  M afalU t. 
i:rol.\ (le liueriv H 
Bourre de Soie..

R B IX  D ’EPONE 
.( vendre aux eneber*-». — fp. —  800 toHpm.
J o u is  . I L i 'r e i i - » ........................ '2 | 5 6
W .  V an < f'e fb lK ,S u r»ee ..................... |2|M
£. Vetl-Wrard, Le Damné........... |2i&«

P 8 IX  D’ ESSAI DES POULICHES
3.UÜU tiau i's . 8Ui) ineiri-s.

I f .  . v j i e n r n o d . l l . a  > é v a ...................
/. .vm n e o iu -.. ' I.a l ’a im e ...............
!  .Ji   i-ura U ...............
f  no//i»fAUd. ' Relm- des Cr(-niçr
r  R iith ecIn U I. .................
M- VwnderlHili’dialtUKc...............

B iie y e n s .. ' '  "  '

D «  gauche à droite et de haut en bas : P R IX  D E  L A  P E P IN IE R E  : i .  Scambietto, 
3. Vardar (lo in  derrière). —  P R IX  G R A N D M A S T E R  : i .  Saphir V I ,  s. Oued (lo in  der­
rière).   P R IX  C H IM E R E  : i .  Danaeur du R oi, s. M inareto. —  P R IX  V A L  : i .  P a ­

trocle, a. Odin I I .  —  P R IX  T A N T - M IE U X  : i .  Gonfalon, a. Rip-

P R IX  DE NE AU FLES
s.niiii fran cs. —  2.000 n iètras,

l O O  frckncB  t o u t  c o m p r i s
P A R  CONFORTABLES CABS-TOUBlSTES

A G E N C E  N A T I O N A L E  D E  V O Y A G E S
13 i o u i i f s i u  das Capsciues. —  o m s n o a rg  88-tt

R, M a cn m b rr. 
«u U I . H u m .. .  
1. Eknuyan.

'HlMiilF 4*0
I.a l ir i in ir .............  21M

2 u
•J
a
s A6
2 M
a 66t M
i 66

S u iid r l i i 'i i i - ............  i  '8
  a .’>♦

M irb lrU i/ f
B.

.'■iiTii
Mor firn 
.Von m in .  
o 'X r i l I  
OarTUi-r
J. Ctmkft 
Ri'llh<iiL-.r
Lijrm -r

{iiam llcai’ .
P R IX  DE L A  COUDRAYE

V r » !  l im e r .  f r .  - -  S . io n  m .

IV . \ a n d e rb m  
TbibevU cnhn  
l.e ,in  H o u e l. . .  
K ru e s l o u tr e .  
/’. Taburtt....
r . P 'i i i ........
.1, L k iia y a n ... 
M. nnihjicnad.
J. S Ie r n ...........

n a r i i i r r i . . .  
f .  H n lH trhO d . 
.4. L h n a y a n ...

; B riu n ad o .................
F r n lo n ..................... ..
i.p Dore 11........
I  s a ïo n ) .......................
J a i i ' ' s a lm o n .........

iq iH 'ls rh  d . Vusen*
' l a l a  M sra ...............
H a iîillea r .................
FmiciunsrouN......
B oH iu n  ct '.A lam ie . 
V ra u  d e  S o i e . . . .  
M ü e l ...................

:57 | 0 ' » I U  
-AS I Brlihimsr 
54 :/*. ilL.m<-ux 
.Ifi .VoJi Mrt. 
SS't F . ü lll 
SI X...
5 V j  ( l a r n » r  
SO B ü i i l i r n j i ’ r  
sn • snepi»’
SI) J -n n 'n g -5  
4s;, T n n ry  

,4 8 'j  U . T lw m a s

P r ix  d 'Essai dns P o u lich es . —  M ask isg , 
Cora II .

P r i x  d>' la Cnudraye. —  QuetsCH des 
V iis O E .* , Validiu.

P r i x  de NaxLuflcs. —  B rcm ado, H a m ilcar.

COURSES A  A U TE U IL

L A  REINE DES CREMES d’un parfum  
euave e t  d istingué, est inrancissable ; vous.

Kuvez donc en fa ire  des provisions dans 
; Grands M agasins ou chez v o tre  Coiffeur- 

Parfum eur.

Jeun L t e u x . . .
l.o iiO i rh iip o n .
. V "  B e ja r r y . .  
emiir pua ...
!.. (Cii»i(i"«rr.
H . L e  l 'n r r r .

4 l a v ,  E. .Mlpm. 
4 !.*» ,11'Vrlll 
4 ,17 '.Viui

V a lid la .
i .a '- t t in ie .....................
.\manc<’ .................... -   ...................-
(jiirtHrli d. Vosges 3;.S4I, Usrnrr
t'oride 11.....................|4,.'Î4 iiiimirne»*

n .  i . r  • o r i ’ - . .  W l l l l c i a .....................A
.'5. £|/i)i«ni...'i-ingh..................  :■
A.-A. FoiUd... I <nWL“ -.................._...|3.S0
Cl. d r  teiiolei H om m e B 'm e . . . .  i!4 7
E d . B a is  I n s g ia n ..........................|8|47

K. R iu .-iia  
lUi’  Upc 
J. O i'lice 
B m iillon  
nar»n

Prévis ions pour Saint-C loud
P r ix  de C hâteau fort. —  Q i-.v^oc lit. Ra­

glan.
P r ix  d r P la is ir . —  C.viuvco, C ro ix  de 

G u e rre  U .
P r ix  d 'Eprm c. —  S u rsee , L o re tta .

L a  majiiri'Lé de.» résu ltats «n t  é té  «o n fo r -  
nies aux prévisions. Scam bietto, détacbé 
dè.< te di’bul. dans le p r ix  ite -ki P ép in ière , 
a ôU’ rn a îlr » (ie  la eour.*e -de bout, an bou t e l 
a bail.u (te qu inze longueurs Vai'.inr. i'aliH i- 
olc a mené éga lem ent d ’un bout à l'au tre 
dans 11’ p r ix  Voi!, et a gagné sans a vo ir  é té  
meniicè un m om en t Gonfalon, enfin, im ­
battable .sauf acciden t dans le  p r ix  T a n t-  
M ieux. l ’a gagné arn 'Ié.

Les  ïkarJeurs ne se sojhI  trom fiés qu ’avec 
Oued, qu e S aph ir  V I  a  régiié -très facilem ent.
Ci; Saph ir V I, qu e  nous n’avions-pas vu  cou ­
r ir  à  .Au ta iil, mais qu i a f-ourni u-ne très 
bonne ca rr iè re  en E.sjiagne, es t appelé, très 
vraisenvblablwiient, à  -d'a-utres succès, et 
pJus 'ianportants. Dans île p r ix  Chim ère, Dan­
seur lïu  Roi. débarrassé p a r  la  chu te  d e  N.;c- 
roen de «o n  plus redoutable ad versa iie , a 
eu eatson d e  M lnareto après  -une bonne 
lutte.

Résultats du m ercred i 2 ju il le t  1919

P B IX  DE L A  P E P IN IE R E  
Course de biles.— a r e c i im e r .—  4,iHK> fr .—  ï,7oo m.
1 ScAMBiFTTo, Jpsn C e r f...................... G. S I M  10 »

!B «M e iU ij  ...................................... p .  13 .  fc .
S V e rd a r  (ü a n i l » r ' ...............................p , i s  .  g jp

3 C-fianreuse V c ita  iL . S a ra ;; i  San José I I  ( c i r -  
ro.v), lo inbê.

15 lu ogu eu rs  ; 5 longu eu rs.

P R IX  G R AND M ASTE R
Steeple-cbaae. —  4,00(1 francs. —  3,800 mKres.

1 Sa p h ir  V I ,  C. R ou sseau ....................
(GlltlDS) ...........................................0 . 28 .  l i

2 O ued  (W , EscoU ).
4 longueuifs.

P R IX  C B IH E R E
Course de halea, —  10,000 francs, — 8,800 meire*
1 DahsïL-R m- Bol, F. Gruuiclz___ « .  138 50 56

(Thlbeull. .............................. p. 86 » is  .
S Nincrrlo (Berteaux>................... p jg  , jf,

3 Drsïon du Roi (Prior.; 4 .((voidéoii (A -E Ba- 
les). .\on places : .Saint Chamond -R. l’ i-iHi-'FIlle 
de Guerre II (Lovejrove.; MAoien tParfrcmeiit. 
to m b é .  '

6 50 
6 •
7 •

3/4 de longueur ; S longueuis ; 1 longueur.
P R IX  V A L

Course de haies.—  Handii-ap,— 4.000 fr. — 3,500 m. 
t PATROcaj;, inarq* de Vlllamejor. .G. 13 >

'h'psd. ................................... p. )3 .
S Odin II !l„ Bar*'........................ p. n  50

3 Esope ;T»rlPaiivi; 4 odoocrc ilielnlmc;
1 long. 1/2 ; 4 longueurs ; i  longueurs. '

P R IX  T A N T -M IE U X
Steeplr-ohasc. -- Handicap. —  4,u00 f r .  4,000 m.
1 Ui-TiFAUiN, Jean cerf......................

(Berteauv................................. . 12 »  •  >
2 hip (F. Rw pU»).
15 longueurs.

THÉÂTRES
LE S  P R O J E T S  D E  M M . T R É B O R  

E T  B R IG O N  A U  T H É Â T R E  M IC H E L
Tand is  qu ’au T h éâ tre  M ichel une équ ipe 

de dâîorateu-rs e t  d’ou vrie rs  am énagent la 
salle, qu i sera m odern isée, M.M T reb c r  et 
Bi-Hj-on prépaj’cnt activem cn l rieur procha.mo 
saison.

Au début, rep r is e  de l ’Ecole, de Cocottes, 
dt* MM. A rm o n l et Gerfjîdüii. M lle  Jane

-

» : 7

a ü

M " ' J e anne  D esojos

Marnac e t  M. R aim n y  r ’̂ ren d ro w t rô les  
qu ’ ils  on t créés. M lle T h érèse  D orn y  et 
M. S ignoret in carneron t l-es personnages 
tonus à la c réa tion  par M lle  D elm arès et 
M. H a rry  Baur.

Pu is  vien-dra, iTaisemblahleim ont, la  co­
m éd ie  nouvelle  de M lle Jeanne Desclos, 
dans laquelle  la grac ieuse (»m éd ien n e  fe ra  
ses débuts d 'auteur d ram atique. M ile  D es- 
cJ-03 en  sera -la CTéalrice, au x côtés do 
MM. Jean W orm s, M auloy et E tchepare.

Nous aurons •ensuite une p ièce  nouvelle  
en tro is  actes d e  M. R ob ert d e  F ie rs  ; une 
fé e r ie  d e  MM. R ip  e t  Régis G ignoux, in ti­
tu lée Quand le  d iab le  y  sera it... avec M lle 
Parisys, et, en  fin de saison, une rep rise  des 
Am ants  de Sazy, Ja délic ie fisa  com éd ie  de 
M, Rom ain Coolus, a rrê tée  en p le in  succès, 
par su ite d 'engagem ents an térieu rs. M m e 
M arthe R égn ier. MM. S ign oret e t  A ite ré  
Dubosc y  rep rendron t Jeurs rôles.

• Mei
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L E S  CONCOURS D U  C O N S E R V A T O IR E
Aujou ’rd ’hü i, à  9 h. 30, concours d e  vioJon 

(hom m es).
Classe d e  M. L e fo r t  : MM. Capoula'de, 

Teneiïbaum , Toubas, L e p e li l ,  Lespine, R e it- 
linger.

Classe; de M. R ém y : MM. Calvet, R. ‘Vo­
lant, Savoye, Depas.

Classe ■ de M. Nadaiwi : MM. Rozou- 
m owski, de Saint-M alo , M eilhou, Herbé, 
Barras.

Classe de M. P ou le t : MM. Dernaz. D e -  
b louw e, Mooco-vitz.

A  14 heures, concours de v io lo n  
(fem m es).

Classe de M. L e fo r t  :
Classe d e  M. Rém y :

Dancie, P e lle tier .
Classe de M. Nadaud 

de Méo, Parsy.
Classe de M. Pou let 

R ithère , Bascourret, Lazarus, M. B leuzet, 
Haskil, J. D elau riers .

in; 
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M lles Joly, EiqDir. 
M lles de Radissfc',

M lles  Malherbe, 

M lles  Tr-onche,

L a  prem ière de ce soir. —  A u  T h éâ tre  -d’'  
Pari®, à  20 h. 30, B cu lem a ns à M a rse ill 
piùc-e en  -trois actes de M. J ean -F ran ç" • 
Fonson.

Com édie-Française. —  Au jou rd 'hu i, Cii 
m atinée, dans le  C id, M. D esjard ins jou era , 
pour 'la p rem ière  fois, -le rô le  d e  don G or- 
mas. M lles -Oolonna Romano, (îu in tin i et 
Rosera ie aborderont les rô le s  do l’ Infante, 
de Ghimène et de Léonor.

—  Par su ite  d u  d épa rt en  congé régu ­
l ie r  de p lusieurs sociéta ires et pour ne 
pas m od ifier  l ’ in le rp ré ta lion  des œ uvres 
iniîdeTnes dont le  succès s 'est a ffirm é, au 
cours d e  la  saison, la  C om édie-Française, 
d ’acoord avec les auteurs, a décidé de sus­
pendre p rov iso irem en t les rep résen la lion s  
d ’An ioureuse, des Sœ urs d 'a m ou r  e t  de 
l’in d isc re t. L es  be lles  p ièces  d e  G eorges 
de Porto -R ich e , H en ry  B a ta ille  e t  Edm ond 
Rée repara îtron t su r 'ra fflch e  dès le  m ois 
d e  sopCembre. L ’In d is c re t  n’au ra  plus que 
deux représen tations : au jourd 'hu i, en so i­
rée. e t  sam edi.

Odéon. —  M. Pau l Gavau.It v ie n t  d 'in scrire  
au program m e de la  m atinée popu la ire  qu i 
sera  donnée à l'Odéon le  11 ju ille t, à l'oc­
casion des fêtes d e  la V ic to ire , la  prem ière  
représen tation  d ’ un acte eu vers, le  R etou r 
de la  M arseilla ise , de M. Charles F lo ren ­
tin.

Grand-Guignol. —  A p rès  'le spociaole 
actuel, qu i se term in e dim anche soir, 
M. C lio isy  donnera une séria  de rep résen ­
tations d e  L e  Systèm e du D o c te u r  G o u ­
dron . d 'André de Lorde , qui ob tin t lors  de 
sa création  un s i grand succès.

«U n e  Heure d 'A r t * .  —  Représentation 
donnée par Mlle' M arietla  R ieo tti et M. 
G eorges W ague, a’U bénéfice de l'A ssoc ia ­
tion  des A rtis tes  dram atiques, au théâtre 
T r ia n on -L yr iqu e , le  m ard i 8  ju ille t, à 
15 11. 30.

Causerie de F . N ozière  su r L a  F em m e 
F a ta le . A u d ition  d ’œ uvres inéd ites d 'A n ­
d ré  Gailhard, avec le  concours de Mme 
H ilda  Hoosevelt, M arie lta  R ieotti, M.M. 
Gresse et G eorges W agu e.

Le Nouveau T h éâ tre  d’A r t  organise, le  
5 ju ille t, à  7 h. 30, 13, ru e  de l'A n c ien n e- 
Comédie, un d îner am ical en l'honneur de
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MM. A lphonse Séché e t  Jules Bertaut, p r é - l  
s iden t et -membre du  Nouveau T lié à tra j
d ’A r t, tous deux prom us ch eva liers  d o  la ] 
L ég io n  d ’honneur.

B ienfaisance. —  Sam edi, en  -matinée, au ] 
Casino de Paris, eonceirl au  bénéfice des] 
H u it Jours du dém obilisé, av-tc le  concours/ 
de M lles Daum as et M. MérenÜé, de 
l 'O p é ra : M aille, de la  R om éd ie -F ra n -i 
çaise ; B ro th ie r  et F . Heldy. de l 'O p éra - ] 
Gomique, etc.
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PETITES NOUVELLES
—  E est queetion —  comme nous l'avon*! 

d it —  de l'engagement de M. Jean Hervé à la ] 
Cfùnédie-FVançaise. J

—  M. Jaocpies Charles a cpjitté le Palaee-I
Tliêâtre el part pour l'-Amérique enseigner à ncs 
alliés l'art de U  mim en 9cène au luueicluueic-ball/

—  I>e Théâtre des CJianipsÆlysées rou» 
vrîT.i la saison proœiaine, sous une direction an­
glaise.
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AM BASSADEURS. —  Au jour-ybu i m alt'_
■ née avre R it »  Gould, l'éU iilë am érica in e; 
Délite ..II'.* D  '•'noisi’ i.es à m a r ie r  e l  Uius 1'^: 
clou,* de la M erve illeuse revue.

Avis . —  L 'ftab iissem en t -étin l ■
men! (’ouvert, te* reprôsentationà ont IkièJ 
(-.•or ir.;is te* temps.

î PAR CORRESPONDAKCi: 3  i 
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LA MODE AÜX COÜRSES
Les  Courses ont eu, cette saison, un suc­

cès qu’on ne leur avak  jam ais connu. On y 
I  TU quelques jo lies  robes portant l'estani- 
pU e du bon fa iseur; mais d’autres, hélas! 
beaucoup plus nombreuses, semblaient faites 
pour étonner plus que pour charmer.

D 'idées nouveHes, il ne semWe pas qu'on 
ait pu en glaner beaucoup le jou r des Drags, 
qui fut vraiment la réunion la pins élégante 
de la semaine. L e  temps, un peu menaçant, 

ava it empêché de 
sortir les rcrijes de 
mousseHoe, et ]a 
n o t e  claire était 
surtout donnée par 
des robes de taffe­
tas blanc, mauve ou 
citron, et, plus en­
core, par des jupes 
de dentelle c o m p ­
tées de casaques de 
taffetas gris, jaune, 

Meu jade  ou noir, et des chapeaux fleuris.
Quelques maisons ayant anncméé et fente 

un retour à Tampieur avec des jupes âairgies 
par des tuniques superposées, rappelant la 
jupe des ballerines, tout de süite on en a con- 
ohi que nous allions reven ir à ia  crinoline, 
et, naturoKemewt, quelques petites couturiè­
res ont envoyé aux C o i t e s  des jupes laitoo- 
nees sur les hanches, jupes qui vouladent 
s’in s ^ e r  des tunique» persanes et qui, en 
^ n i t i v e ,  ne ressemblaient qu'à des cageots 
à poules. V o ic i déjà, depuis quelques années, 
plusieure tentatives fa ites pour nous rame­
ner à te jupe la i^ e ; mais le succès n'en est 
Jamais que de 'cou rte  durée. L a  crirKéine, le 
vertugarfin, les paniers peuvent fa ire  «  une 
mode »  : il y  a beaucoup de chances qu’ ils 
ne fassent pas «  te M ode » .  O n  s'imagine 
mal une femme s'engouffrant dans la portière 
d ’un taxi, dans rouverture d ’un ascenseur, 
ou se casant sur le siège étro it d’un fauteuil 
d’orchestre avec une crinoline.

Nous sommes à la saison où, dans les mai­
sons de couture, s'élaborent les modèles d'au- 
tourne et d’hiver, et, déjà, on peut presque 
pressentir ce que sera la  mode prochaine. 
Dans une maison nouvalle des Champs-Eiy- 
sées, j ’ai vu  les modèles en (préparation, et 
j e  puis vous assurer qu'on essaye de garder 
à la fem m e sa «  ligne souple » .  Ce n’est plus 
la robe chemise (vl nous faut bien changer), 
mais ce n'est pas non plus te critjoline, ou les 
laitons, ou les cerceaux. S i quelque d ioae de­
vait serv ir de thème à l ’ inspiration nouvelle, 
c’est dans la  draperie antique qu 'il faudrait 
le cher<Ae^ M ais je  crois que je  commets 
une kïdiscretion un peu prématurée en vous 

Idévoilant ceci, et j e  m ’arrête!... —  Jean n e  
I F arm ant .

LES CAPES NOÜYELLES
A a  début de la saison, on a vzk  pensé tjue 

te vogue de la cape serait de courte durée, 
car eke semblait n ’être pas très j^atiquc. 
C 'est te raison qui l'a empêtdtée de se démo­
cratiser outre mesure, et e l e  reste d'un chic 
incomparable pour ceÉes qui savent la porter 
avec élégance. Pour le  moment, on ne veut 
pas d'autre grand vêtement. B ien loin (d e  
cesser de nous jkaire, la  caçe se transform e 
et toujours reprœ d 
H n nouvel essor.
Nous l'avons vue en 
satin et en duvetme, 
en velouns et en den- 
teMe. O n  en fa k  de 
charmantes qui, dou­
blées ea  fioe serge, 
fon t des vêtements 
réversibles extrécae- 
m eot pratiques, sur­
tout pour voyager, 
ata-s que Ton ne 
veut pas s'ec ibairas- 
ser d e  p la s tem  
manteaux.

Les  diabores qoa- 
d r iié es  ou rayées, 
les gros ttesoB aux 
teintes vives, fo ii6  
d e s  cajies d’ auto 
très enveloppantes 
et très nouvriles.

Jusqu’à présent,on 
en avak  peu vu en 
tricot de scrie; mais 
il était certain que 
ce tissu, fa vori en­
tre tous, serait éga- 
k inent m k  à ctxrtri- 
butiou poor la  cape.
C rt été, à DeauviBe,

rtxom
C o f t  de tr ic o t  blanc 

brodée rose.

Robe de satin blond brodée d’une 
teinte « »  peu phts foncée. —  

DOÜCET.

Robe de mousseline de soie havane 
serrée dans une ceinture de ruban. 

R edi'ern .

Robe de shantung bleu et satin 
noir. Güet d’orgwndi blanc. —

D oucet.

Cape de taffetas marine garnie 
de petites ganses de soie. —  

M a r t ia l  e t  A r m a n d .

Robe de crêpe Georgette grie 
brodée noir.Ceinture de ruban gris. 

Jennv.
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Il e s  o l y m p i a d e s  p e r s h i n g
L e  M illta ry  h ipp ique est gagné par 

l'Am érique.

Un nomibreux public  s ’é ta it rendu, h ier, 
lau Stade pou r assister au concours h ip - 
[p ique, qu i fu t fo r t  con tra rié  par la p lu ie. 
iDans le M ilitary, le lieu tenant-colonel am é- 
Irica in  Cham berlain, qu i a va it eu la  chance 
Ide  fa ire  son jiarcours avan t la p lu ie, bat de 
■quelques points le com m andant de Soras, 
Iqu i m ontait le m ôm e cheva l qui avait, i l  y  

trois jou rs, gagné le cro&s-oounlry.
Nos escrim eurs, par con tre, sem blent de 

q1u9 en plus d evo ir  nettem ent gagner 
l’ épée ; mais, dans les séries  du 800, nous 

Jeûmeg la d& ü lu s lon  de v o ir  Arnaud, sur 
■lequel porta ien t tous les espoirs français, se 
I fa ire  battre par tro is  ooncurrenta e t  é l i-  
Im iaer.

LES R E S U LTA TS  TECHNIQUES 
$00 mètres iséries)

Première série. —  Mason (N.-Z.), 2 . Berg- 
Imeler (.Austr.), 3. Eby (E,-U.). Temps ; 2’. 

Deuxième série. ~  Fraser (Austir.), 2. Hed- 
Jth ;FiM. 3. Spiak (E.-U.), Temps : 2’ 1".
Troisième série, —  Scudder (.Am.), 2. Chal- 

■ r a ^  (Austr.), 3. Delarge (Belge). Temps ; 
I »  3 4/3. '

Arnaud.n’arrive que ctnquièine dans ,cotte 
Seuls lee trois premiers sont qualiüés 

■pour la flnaie quj gg courra vedflrodi.

lits grands premiee-s rô les, fou rn iron t la 
note gaiD.

Ajoutons que d e  nom broux concours soioL 
encore aoquis. L 'escrinxi. les sports fém i­
nins, je  tennis, la 'gynm asLique. la  lutte, la 
boxe, las poids et haltères, l e  cyclism e, etc., 
fe ron t une véritab le  fé fe  du m uscle de oêtle  
kei'mpsse sp ortive  organisée au  bénéfice de 
la Maison des Journalistes.

Lutte
Po^s mi-lourds. —  Sauvonnet (Belge) obtient 

Ranghieri (Itaben), 
roiiis légers. —  Beranek (Totiècpue) bat -Me- 

(E.-U.). ^
Escrime

infUriduri d'épée. —  ! '•  poule : l„P i-  
jL'«naa (F r), 2. .AIdo Nadi (It.), 3. Coniereau 
L i-/  et Piavia (P o r t.); 2' pou le : 1. Lau-
i  Ta Gsrdere (Flr,) et Feyerich (Belg.),

: 3 ' : f- Hugnet (Pr.).
et Delerca (Fr), i .  Oohs (Belgique).;

*• Be Saint-Germain (Pr.) et Parodea 
H ov^ iie ) (Belg-). 4- Svorik (Tciiéco-

Concours Hippique 
POfinanfe : 1. Amérique, 88.749 points; 

« .  87 266*®- '̂'^* ; 3. Itolie, 87.666 ; 4. Belgl-

fnk lridw l. —  1. Lieulenaut-colo- 
.5^'^>berlaln (E.-U.), 29.833 porale ; 

iain» de Soias (France). 29.708 ; 3.
(Belgique), 29.625 ; 4. aeulenant- 

wunoi h. w .  Taulbee (Am.), 29.583.

. Lutte à la corde
Australie bat Grèce en 43 et 55 saooades. 

t.- Goll
■ conHnoooé, sur les Hnks de La Bou-

naL*?l, "latmée, l ’-Amérique a gagné Irola 
ôans ® ‘teos les foursome G  balles), 
‘ ken. matobes Individuels don-

nérioup « « v a u t  : Angleterre. 4 :
a te h «à  ' B-Amérique gagne duuo par sept

-Amérique contre France dans la ‘«le  du n>MAAA. . . - i  .  . . . ' - j i p e  fran-
. , .y, Gaasiat, 

Buâihoudùbc,' Collas et

E S C R IM E
Salle d'armea Jeanty. —  La salle d'armes 

Jeanty a donné, mardi dernier, sa poule d’hon­
neur annuelle à l'épée.

Cette peüte fête, présidée par M. de Croêa, 
président de la salle, tut très réussie, malgré 
que celle salle ait eftaclué depuis iwu sa réou­
verture.

De Jolis prix élaienf offerts par .\L\î. de Croês, 
Printz et le comité do la salle.

Résultats :  1, ,\f. Javoubey, 2. M. Prlotz, 
3. M. Legenne, 4. M. P. Lion, 5. M. Wttlenis, 
M. Ktffest, M. Bendeiac.

Jury et Assistance : M.M. de Croês, -Adolphe 
Lion ^Jce^résident), Mayeç Lion, Vaau, C ia- 
lamet. E. Bemheto, Duchasne, Bertud, .N'ajean, 
Harioî, Hihet, R. Bourgoin. Le maître Jeanty 
dirigeait les jeux.

B O X E
Le Championnat de France Poids Bantam. —

Nous allons proehainenieot aœister à la rentrée 
du champion d’Europe Charles Ledoux ! Duro- 
oher, professeur du oollège d'athlè.es de 
Reims, le champion de la marine, a laneé, on 
s'on sotivleinf., il y  a denx mois, un déû pour le

dre cette m esure. Nous étudions les 
m oyens de con cilie r nos intérûts, ceux de 
nos auteurs et ceux de la lib ra ir ie  en g é ­
néral, et nous désirons, en attendant, con­
se rve r  notre liberté . «

D on t acte, très vo lon tiers.
D 'au tre  part, 1’ «  E d ition  française illu s­

trée  ;i et quelques autres maiaon-s ont o rga ­
nisé, pour au jourd ’ hui jeu d i, une réunion, 
qui aura lieu , 30, rue d e  Provence, à 9 heu- 
-res du soir. De jeunes autours y  on t été 
convoqués et on y  envisagera les moyens 
de pa rer  à la m esure prise  par les partisans 
du «  l iv re  à 7 francs ».

O o m x x i u n l c i u é s
«  to«

* -  Gmlonnément a un ordre royal publié par 
l i  Goietta de .Madrid, tous les sujets espagnols 
ayant perdu leur nationalité du fait d'avoir 
çfinmaclé un engagement & la Légion étrangère 
d '‘Puis ,1e 4 aofll lOU pourront recouvrer leur 
nationaltlé première a condition d ’en iaire la 
demande dans le délai de six mois, auprès des 
autorités espagnoles, en Espagne ou a l'étran- 
gBT.

—  Un Concoters. —  ün Conoours pour quel­
ques places de sociétaires et de remplacacts à 
l’Orchestre de Paris (fODdaUon : F. Casadesau.s 
et Georges de Lausnay) aura Heu le  samedi 
4 octobre proobain, à 9 heures et à t4 heures 
au palais du Trocadéro. (Viotons, aJ:o«, vkilori- 
oslles, hautbois, clarinette, basson, core, tuha 
et batterie). l-necrlpüon et reoseigneenaiits 24 
rue Erneet-Renan (t5’ ).

— -Au Trocadéro vient d'avoir Uou, en pré­
sence de 4.ÔÜ0 personnes, la .  Cérémonie du

Souvenir », organisée par la Société des An- 
viens Elèves des Ecoles Nationales d'Arts et 
Metiers, pour exalter l ’ceuvre des ingénieurs et 
élèves ingénieurs des A ïU  et -Méüsrs durant la 
guerre sur les champs de bataille du Iront «t  
de 1 usme. M. Lapipe, président de la Société, 
a adressé un hommage ému à ses 723 cama­
rades tombes au champ d'honneur.

Les JAMBES NUES
deviendront-elle» i  la  mode cet été ?

Chi lo sa ? Mais ce gui est 
Sûr, c’est que toutes les 
sportswomen avertiesutl- 
lisent pour les Sports et 

le Tourisme

les Bandes molletières

“ T o u S p o r t s ”
qui moulent le mollet 
sans comprimer ni glisser

En vente dans tousles maga- 
— sins bien assortis, en tou t» 

nuances courantes. A  défaut, 
t’sérewer as fabricant E. CHOHIER, Sain^.Lsane (Uire)

BiiiinuttiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiHMiHnnnRiROluiBni
I  S a v o n n e i * i e  M I C M A U D

P A R I S

L E i  S A V O N

I O N C T U O S I S  i
s  TRES PRATIQUE POUR LE BAIN ! 
g  A F F IN C  E T  E M B E L L IT  L A  P E A U  I
I UttlItHIIIIII B n  vrexite p ja ir to u t IlUttlIMflIlj

titre de ahampion de France, et bien entendu dé 
champion d'Ei
qui était enoore nwbiMsé à l'époque.

« i »  i r a  pa? équipe. L -
a f f i lé  de Arnaud .Ma
•valin' Gaanjer, Booiboudi
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Au D 'AUJOURD'HUI
Iri-laK - ^ f .  Prrshlng. —  Eliminatolrea du l.COO 
P‘'lut ma? I P »d s . Concours bip-

-t ^  D. ('«■'tiuàa arabe.
—  CuniinuaUon du tournoi de

tA  FÊTE DU MUSCLE
  -- PA ----—

 ̂ 8 «n ra  lieu  aux  T u ileries le  13 ju ille t

face à Ja p lace de 
F'^urs I te dom aine exc lusif dag na-

^  6’eutrem ô-

•tegej. liu baâsin perm ettent de
un 60 môü'es. Des aé- 

**U rg  do pou r dames ut m es-
£e ^  du'une courae de relate ea

*eron t disputées à la  brasse,

o.. î  f.a'fiards. le m ât de beaupré, 
' babits. dans laquelle  la m a-

■«. lie gandarm e e t  d’agen t joueait

champion d'Europe, k notre natiwial Ledoux,
était encore n .................

Ce diéll a été ap .    ,
qik a été versé à la Fédération Française de 
boxe, mais dspuia oo n’avaJt aucune nouvelle 

' de Ledoux.
Hier Ledoux, qui se retrouve au meilteur de 

sa forme, avait relevé of/kcieilwnent le défi. De 
plus, nous savions que ptusteure organisateurs 
ambikonnaleat de s'assurer l'organfis^on de ce 
grand combat, et aujourd'hui nous crovons 
pouvotr annoncer que ce oumbat en vingt 
rounds pour le tkre swait organisé par le Con­
tinental SporUng Club, très probableflHBl k la 
saJle Wagram. vers te 9 judliot.

M . Clemenceau
dans les régions dévastées

• — » »

M. (llemwnoeau a  reçu , b ter matin, Jes dé­
putés de Reim s qu i v en a i«n l J’e n lre len ir  de 
l'a ttr ibu tion  d e  la  c ro ix  d e  là L ég io n  d 'bon- 
neur à la  v il le  d e  Reims. Celto aU ribu tioa  
est débidée en  p rin c ipe .

A u  cours d e  f'eaitretien, M. Olemencoau a 
ou  J’oocaàion de  d ire  qu 'il se  proposait d 'a l­
le r  luii-n>émo v is ite r  les r i i o n s  dévastées 
aiUi d e  so rendre ooiripto dos m oyens de 
hâter .la répara tion  des désastres dont ces 
territo lrea  on t é té  v ictim es. 11 a  dennuidé 
aux tro is  députés de Reim s de s’ entoivlr-.! 
avec ileurs oo llègues des régions dévastées 
pour o rgan iser t>e voyage  d'acoosxl avec  eux.

Le tunnel sous la Manche
L ond res . 3 ju ille t . —  L o  com ité  p a r le ­

m entaire du tunnel sous la  M anclit se 
réu n ira  d e  nouveau le  7 ju i l le t  à la 
Cham bre des communes. I l  adressera un 
nwssage do fAticiU itions à .'f. C lem wweau 
cl form u lera  un vœu demandant au gou­
vernem ent b ritann ique d e  c im on ler l 'a l­
liance avec la F rance tn  fa isan t com m en­
cer im m édiatem ent les travau x du tunnel 
.si«ua la  Manche.

Le livre à 7 francs
On se scMivlenl que parm i les maisons 

d éd ition  qu i se prononcèrent pou r une ! 
m ajoration  de fO(* !
à 3 fr .  50 llgu ra it la L ib ra ir ie  O llcndorff.

Néanmoins, et l'on  ne p eu t que s o n  fê l i -  , 
c iter le v o le  du représentant de c e lle  iin - 
portàn tt m aison restera  ju s q u 'y  nouvel 
ord re  à l'é ta t p laton ique. Sua directeur, 
M. A . llumbJot, nous écrit,* en e ffe t, à ce

^^i^Tout en reconnaissant I2 fo rc e  des a r- 
m imenls qui on t am ené no.* con frères a 
preadre oeU e décision, nous estemoiis que 
le  m om ent n’est pas encore venu de p reo -

L O I S I R S

c o m p l è t e m e n t  t r a n s ­
f o r m é e  r e p a r a î t  g?
E l l e  d e v i e n t  l a  p l u s  
g r a n d e  R e v u e  L i t t é ­
r a i r e  M o d e r n e  æ  s? «

Bulletin du Lme
N O U V E A U TÉ S  

ca  A la L ibra irie  Armand Colin 1 
Herht Chahaho ; La (%ansoa de Roland. Tradao- 

tion nouvelle. In-18 broché. .7 f. 60.
Edoüarb Chadîiiro : Histoire des États-Unis. Tra­

duction GuiUemoL-Magitot. In-8 bp. 9 t. 60. 
L. DB Laoray : Problèmes économiques d'aprés* 

gnerre. In-18 broché. 4 t. 65.

B  A u s  Éditions Georges Crts et ;
De qai est-ce ? Nonveaa jeu littéraire de 

Morceaux choteia pour en faire deviner l'an- 
teur. bf.50.

GaeiRTLi'VoiBws : L ’Eaprit impnr. Roman. 4 f.SO. 
L . Duadc : Le Train sans Yeux. Roman. 4 f. 50. 
B  Ches Delagrace :
A . LAmoRAO : Encyclopédie de la Musique. 

I. Histoire de la Musique. Fasc!cole63. I l  paraît 
1 f w .  le 1*’  et le  13 de chaque mois. Jusqu'au 
31 juillet : le  fasc. 1 f. 20. En souscription 90 (. 

B  ChesGauthier- V illart, SS, quai Gd*-Augustint; 
J.-J. Tbouson : La Théorie atomique. Traduction 

Moureu. Résumé dea connaissances essentielles 
sur la constitution de la  matière. 2 (. 40. 

a  Che* Tallandier :
G4r4ka(. MALLiTBaai : La Marna. 1914-1915. —  

Terduo. 1916-1916. —  L’ interrentlon des Etats- 
Unis. 1916-1917. —  La Suprême Offensiva Alle­
mande. 1918. —  La Bataille de Libération et la 
Tictoira. 191S. —  Chaque volume 4 f. 75.

R E V U E S  E T  P É R IO D IQ U E S  
B  ChesGauthier‘ Vülart,55,quaiG*S’Augustins; 
L 'Aéronantiqne. Revue mensuelle illustrée 

(33x25). Abonnements : France 40 fr. Union 
postale 50 fr. Le numéro : 3 f. 50.

L'industrie nouvelle de la locomotion 
aérienne réclamait un organe vivant, enthou­
siaste, documenté. Publiée avec le  concours de 
la Direction du service aéronautique militaire,
VAéronautique se propose de présenter au 
publie, sous one forme agréable, les progrès 
accomplis dans la science de l ’air.

a a i  Courses et au C a îâ io , ces c a p o d e  t^ er- 
sador auront le plus grand succès.

En vo ic i une que j 'a i  vue l ’a-atre jou r 
cirez Pcroo. Vous la voyez ic i croquée à vo ­
tre tetentkm. R ien  d ’étonnant à ce qu’eHe 
se drape avec soupSesse, car elle est fa ite  
d’an je rsey  de soie blanc à grosses mailles, 
qui tombe en p î »  lourds. EMe est garn ie avec 
beaucoup d 'originalité d’une grosse broderie 
marocaine en laine de pSusieurs tons vieux 
rose. Cette broderie a un peu l'aspect d ’une 
grosse peluche de laine et fa it un très jo li 
e ffr t  sar le blanc du jersey. L e  grand col 
ohâle en est entièrement recouvert, et une 
large bande de cette broderie contourne le 
manteau. Des rosaces de différentes gros­
seurs et de tons dégradés complètent la ga r­
niture. Cette jo lie  senkxle le manteau 
rêvé pour la lÂ ige , l'auto et les viBes d’eaux.
-  J. F. ________ __

BLOC-NOTES
—  Je TOUS rapipelle l'adresse de Féron , 2, 

rue d e là  P a ix . Ses capes et ses robes de sport 
sont obormantes, et ses robes légères t r b  sé- 
diiteantee.

—  L e  vêtement de sport, sorte de vareuse 
très ample et assez longue, remplace souvent 
le sweater de tricot. On le fa it  en diabure 
rayée ou quadrillée, bleu v i f ,  vert cru, jaune 
ou rouge; ou en duvetine unie, dans la i 
mêmes tons vifs.

—  Avec la chaleur, la  v ie  au grand air, 
apparaissent plus que jamais lee n tannes», 
ces affreux petits points noirs du visage. 
Pour les détruire rapidement, sans occasion­
ner à l ’épiderme la moindre irritation, rap­
pelons-nous qu’il  suffit d’employer V A n li- 
Bolbos, spécialement créé pour cela par la 
Parfum erie  Exotique, 26, rue du Ç «o fr «-  
Septembre, Paris.
_ —  Les petits chapeaux de sport en duve- 

tine ou en feutre piqué se porteront beau­
coup, cette année, non seulement pour le 
tennis, le g o l f  ou le eanota^ , mais aussi avec 
2ee_ flnes robes de lin gm e ou les tailieura 
clairs. Leurs couleurs vives nous séduisent, et 
leur eoupleaee nous enchante.

( PARFUMS E.CüUD!(Ay
■ )IL L U S lO n  am f «  FLEUR. Eu Veuis Partout 

. et 348 nie St-Hoaoré Fari» (p,4« h pbe^codâne

F g ' T l ' T i S  C O J » is ÿ 3 E > lX v a 8

Mme Madeleine de'R ... répondra a toutes ics 
questions féminines qui lui serosl posées, ifn i- 
bre pour lettre personnelle.

Mme V. V... —  Votre lettre m ’est bien par. 
venue e l j 'y  ai répondu sous double enveloppe 
et à l ’adresse indiquée.

Kirgfnjc. —  L'essence minérale tait tondre la 
cire, a froid, aussi parfaitement que l'essence de 
térébenthine, beaucoup plus coûteuse, et elle rend 
les parqueta tout aussi brUlants e l plus clairs.

Al. Cordon. —  Je n'ai jamais entendu parler 
de ces cacheta. S 'ils étaient très connus, les phor- 
msoens de Faris et même ceux de la province 
ne m anqu «»ie iit pas d'en teiûr.

«  LES PURES E T  LES IMPURES »
le  g rao d  rom an in éd it d e  J.-H. Rosny alité, 
e l PAm asone, le  grand  dram e d ’H enry Ba­
ta ille , ont oèJtenu daus P a ris ia n a  un succès 
tal qu ’une réim pression  du  p rem ier nuiuéi'O 
s 'im posak. LI es t on  ven te partuiu, 1 trano 
le  numéro.

A lle z  tous vous chausser chez «T O M M T » : 
vous pa ierez m eilleu r  m arché avec une 
qua lité  supérieu re Ml i, rue de Proven ce  ; 
23, rue des M artyrs ; 81, passage B rady  ; 
44, rue S a in t-P la c id e  ; 48, ru e  R icüelieu  ; 
2. ru e  Fontaine.

Le 15 Juillet

S O C I E T E  D E S  R E V U E S  E T  P É R I O ­
D I Q U E S  i l l u s t r é s
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L E S
t X S J C , L S > l O U .

s  p  E c  T  A C L E S
Jeudi p ju u i«  .iv iv*

D ’ A U J O U R D ’ H U I
m a t i n é e s

COMÉDIE-FRANÇAISE
13 h . 30, L E  e n ) ,  t r a g é d ie  e n  5 a c te s  d e  C o r-  

boü le .

B n ftr lg u e , f ü »  de D o n  P iè g u e . a im e  C h im èn e, f ü le
....................................................  éode D o n  C orm a e. V n e  rtiep u le  é c la te  e n tre  D o n  D ié gu e  

I l  D a n  G orm a t. E l  c e lu i-c i lo u f f le t t e  D a n  D Itg u e , 
P m ir  v e n g e r  l'/ io iin e tir  d e  s o n  p i r e ,  F o d r lg u e  lu eP o u r  v e n g e r  th m iv e u r  d e  s o n  p i r e , f lo n r ig iie  lu e  
le  p è re  d e  ce lle  q u 'i l  a im e . C h im en e , la ie o n t  f f " -  
le n ce  i  snn c m t r ,  d em ande au r o i  la tê te  de

AUTRES THEATRES
Porte-S t-M artln , H  Ji. 3 0 ;  R en a iH in c e , 14 11,80: 

‘ i:,. i  l-* ■■ con cert
M eyo l, 14 h. 30 ; C lge ie , 14 h. 30 : im b * « » a e n r e .  
14 h. sn ; NonT.-C irqne, 14 h. 30 ; & »n m o n l-P « la c «. 
11 b . 30 ; M tr lv a u i.  14 b. 30 ; E lec tr ic , 14 Ü. 30, 
m êm e spectac le que le  so ir.

d r ig u e . U n U  R n d rig u e , e n  re m p o r ia n l s u r  le e  Waurtri 
une g ra n d e  v ic to ire , n u tv e  sa p a tr ie  e t  d ésarm e la  
c o U re  d e  C h fm in e .

Dana S l f i r e  Î4“ » »  Y v o n n e  D iicos.
L 'In fa n te  (.ul-utna RoiDsno.
C M m ène G iiln tlu l.
P n  pa ge  .M a n .
L d o n o r  R osera ie .
R o it  D i ig u e  MM- S llva ln .
P o r  R o d n g u e  A lb e r t  L a ïf lw r t .
l e  r o i  Jacques Fenoux.
P o n  A ion ee  A m lré  PolacS.
P o u  SoncAe R o g e r  G aillard.
P o r  A rtoe P o r lv a l.
P o n  G erm a s  D csjarO lns.

L A  S O I R É E  
L A  S E M A I N E

V e n d re d i 4. 20 h. l.O. /e G en d re  de .V. P o i r t e r .  i 
‘ A n g la is  le l  g i in n  ie  p a r l e ;  «am ed l 0, 80 b , I t ,  
(e  P e u t  CJoperon  R ou ge , l ' in d is c re l  ;  d ln isn rlie  6. 
m atinée, 13 n. SO, Tartu/e, les Fausses  Con/ ldeneej ;

Sd h eu res , L E  C R IM E  D E  P O T B Ü , d r a m e  en 
4 a c te s , d e  M . C b a r ie e -H e n ry  i l i r s c t L

so irée , SO ü. l e ,  £e P la is ir  d e  ro m p re , la  X o u v e ilé  
Id o le ,

L e  so ld a t P o ir u ,  é ta n t en  é ta t d 'iv re s s e , a tu é  ton  
t t r q e n l .  L e  m e u r t re  n 'a  eu q u 'u n  té m o in , C ha ron -

OPERA-COMIQUE
P lace B o le ld leu . T tL  üu i. o s - îe .  M étro  ; 4-Seplen iSre,

Rcau, qu i oM c «o n  cam arad e  d  eg a re r  les lo u p f o n i .  
Les d e u x  h om m es, l ib é r é »  en sem b le , h a b iten t avec

l-o g e » ; 1B rr. 90. 7 fr .  93, 5 rr. 75. B a ign o ire * : 
13 fr .  70. F au leu ü * d ’orob . e l  ba lcon  : 15 f r  OU. 
13 fr .  70. P a r te r re  : 6 f r .  85 -, î* , s* 4< étages  : 
1 «  fr . 40, 7 rr . 85. î  f r .  5o. I  f r . .  i  fr .

î . r . ^  P R É C IE U S E S  R ID IC U L E S ,  c o m é d ie  e n  1
a c te , d e  M o liè r e . 

M a d e lon  
Calhos  
M n r io tte  
G o rg ib u t  
Jodelet 
M a s c û r f ll i
L a g ra n g e  

■ ow yP e  Crol .  
P r e m i iT  p o r te u r

M“ ' «  M arte Lecon te . 
Jane F sb re . 
Lberbay .

M M. SIblot,
Croué.
A n d ré  PniTiot. 
R en é  R ocher. 
LetimBTm.
D orivaL

OPÉRA
P la c e  de r o p é r t .  T e L L o a v r e  07-08. M étro s Ofiéra.

L o g es  : î l  f r .  80, 19 fr . 30. 18 fr .  10. 14 f r  M . 
13 fr .  8P, 7 tr . 85, 4 fr .  80. B a igno ires  : i g  fr .  *o. 
Pau u u U s orch . e t b t lc . ,  » o  fr .  40. S ta lles :  18 fr .  M  
J f r .  85, 4 I r .  40. s  tr . 75.

R E L A C H E

V en d re d i 4 , r B iu f  ;  sam edi 5, 18 h. 80, 5 m i»o n  
e t D a lüa.

COMÉDIE-FRANÇAISE
1, 4, e , r . R.CbBlieu. T . GUI. 02 83. M et.: P a ta ls -R oy tL  

L o g es  ! 14 fp. 50. I l  fr - , i c  f r . ,  a  f r . ,  7 f r . .  i  fr . 
Fauteu ils d’orctL  e t ba lcon  ; l i  fr .. i l  f r .  g* 8> 4» 
é tages , p laces de 5 fr .  a i  rr . 10 %  en  p lu s pou r 
le  d ro it  d e «  pau vres, p lu s  1a  taxe d e  gu erre .

ODÉON
l i  h e u re s , M O N S IE U R  C É S A B IN ,  E C R IV A IN  

P U B L IC ,  c o m é d ie  e n  î  e e te e , e n  v e r s ,  da  tvL M i­
g u e l  ^ a m a co ts .

Le  v o é te  M a rce lin , q u 'e m p lo ie  ré c r tv tt ln
CéaariR , « 1  ch a rg é  d e  c o n fe c t io n n e r  le s  v e r »  ,  . . . .  
u te ce  o u *  d o it  jo u e r  la  b e lle  B o s e re in e . L e  p o è te  
t o m b e  a m o u re u x  d e  la  vo la ge  com éd ien n e . M a is Cà-

80 h . 15, L E  P E T IT  C H A P E R O N  B O U G E , co n te  
e n  u n  a c te , e n  v e r s , d e  KLM. C la u d e  J e v e l e t  F é l ix  
G an d ôra .

S u îo n  .M“ * H n gu ette  DuOo*.
L e  lo u p  M.M. L e itn cr.
L e  fia n cé  D eu is d ’ Inès.

L 'IN D IS C R E T ,  c o m é d ie  e n  3  a c te s , d e  M  E d ­
m o n d  S ée.

ton io e  amourBUJ. u c w, . . . . .  . .
Æorin q u i v e u t fa ir e  é p o u s e r  sa n i i c e ,  la lou ch a n te  
Is a b e lle , p a r  M a rce lin , b ro u il le  M a rce lin  e t R o s e '

1 l e  I ........................................re in e . £4 l e  po iC e ép o u se ra  Isabelle . 
Is a b e lle  Guéreau.
R o s e re in e  Coreiade.
F ra n ço is e  Cdsarln B a rea iigé .
E u g c n io  KM . G ré tü la t
Pk illO eTt C ita r in  Lam y.
p e e ir *  , D uard.
fqn uce I P s r r a »
Com te d e  P lo n d o r  , P lran i.
M erce llR  B ernard .
Lau ren t Pau p e llx .
V n  irtU U a ire  B lancartL

T h é r is e  V a le n tin  n e  t 'a c c o rd e  p a t  a v ec  son  m ort. 
L u c ie n  R iv o te t s 'é p re n d  d 'e l le ,  m ais i l  la lasee par  
des in d is c ré tio n s  e t dee im p ru d e n c e ».  L u c ien  p r o ­
m e t i  T h e ré s e  d 'é lre  p lu s  d is c re t d  l 'a v e n ir ,  m ate U 
ne tie n t p a t p a ro le , s i  b ien  q u 'e lle  f in i t  p a r  ro m p re  
avec  luk

13 h . 45. L A  F I L L E  D E  M A D A M E  A N G O T .
o p é ra -c o m iq u e  e n  3  u c le s . p a ro ie s  d e  O a i r v i l l e ,  
Ssiraudin  e t  K o n l i ig ,  m 'ia ïq u c  d©  C h a r le s  L c c o c q .

le u rs  p a re n ts  le  m êm e  B illage . M a u  lee  parente d *  
P o t ru  s o n t de r ich e s  fe rm ie rs , e t  ta m ira  d e  Cha- 
to n n e a u  es t p a u vre . C harnnneau fo r c e  P o t ru  a 
l 'e m b a u ch e r ;  il « A o l e  d e  sed u tre  ta  Jeu n e  fe m m e , 
fa isant a in s i p a y e r c h e r  d t o n  co m p a g n o n  te  ser­
v ic e  q u 'i l  lu i  a ren d u . P o t r u ,  q u i  a la con s c ien ce  
b o u rre lé e  d e  re m o rd s , v e u t t e  d é n o n ce r ,-m a is  to n  

I g iq m d -p ir r  l 'e n  em pêche e l  fa it  p r o m e llr e  a  Cha- 
i Tonneau d o  la isser to n  p e t i t - f i ls  tra n q u ille , t o u »  la  
\ m enace q u e  e t P o tru  e e  dénoncé , U H vrers  
, m cn l C haronneau,

B a rry  B e lro e  
R ola n d  de R n n ce v a ia  
D u e de R o n e e t rtux 
V ico m te  d e  Kadteuee 
h ’apo léon  B e lro e  
Jerem y  J e ff ie ld  
B e rtra n d  
B e rn a rd  •
Sa m bo

M.V. V a llès .
P ie r r e  M audra. 
Salnprey.
Cardl.
José T b é ry . 
S ry lls .
D arth ei.
S y lvére .
C rego ry .

C la ire t le , la  f i l l e  de fe u  M m e A n g o t , é le vée  par . .  . . . . .  . . .  . .  , .  ......................
La  m i r e  Charonneau

yh ê ré e e  V -iicn fln  n l“ “  
L o u is e  Ozive 
F ra n fo fe e  Hfartuon 
H r if - ie l le  B a ige  
M m e  S a ige  
M lle  la u r e
M o r iv n n  MM.
V a len lln
M c r g ir .
L u c ie n  R ive te t.
F a ris e t

P lé ra t.
M aille.
A n d rée  d è  Cbauveroa 
N lzan .
R osera ie .
B arjac .
L éo n  Bernard. 
A lexanare.
A nd ré  Polafc 
R o g e r  GaU ltrd. 
Escar.ae.

les so in s  des g e n s  d e  la B a lle , d o it  é p o u s e r  le  c o i f ­
fe u r  P u m p in n e i.  M a is e lle  a im e  A n g e  P ito u ,  le  
ch a n teu r p o p u ia lre  ro y a lis te , e t e lle  s 'in g é n ie  à fa ire  
re n v o y e r  la  n o ce . C’est a in s i q u ’e l le  t e  fa it  a r rê te r  
a ia  p la ce  d 'A n g e  P ito u  p o u r  a v o ir  e h a n ti une ehan- 
eon su b vc re iv e , L e  ch a n s on n ie r a d ’a illeu r#  p o u r  p r o ­
te c tr ic e  M lle  La n ge , fa v o r ite  d e  B arra s e t m oU resse  
d u  f in a n c ie r  LnriBaudiére. E lle  es t a m ou reu se  de 
IH lo u , q u i r e  la  c o n n a ît pas. L o rs q u 'e l le  apprend  
q u e  C la lrc fte  cet ê p r ie *  d e  P ilo u , e lle  ju r e  d e  te  
v e n g e r  ;  m a i*  c la ire t te  c r o i t  q u e  P i lo u  rCpond aux  
a v a n cé » d e  lo  je u n e  fe m m e , ja lo u s e , e lle  r é v i le  i  
fa r iv e u d lé r e  l 'in tr ig u e  en tre  P itou  e t  M lle  L a n g e  
e t re p re n d  son  P om p o n n e t.

C ij ir e lt e  M »  F ilm ée  F a v a r t
M U e L a n g e  Salm sii.
A ira ron th e  B ou rgu lgno iu
J a ro fle  V lU aito ,
T h é r is e  B llla -A zém a.
Cydalise  M a n su ca .
B e lau n ag Cuias.
M m e H e rb e lin  P a rry .
H éT s ilie  Gayas.
B abet Bernard.
A n g e  P ito u  .MM. T irm ont.
L a r i fo u d lé r *  A llard .
P o m p o n n e ! P ii jo l.
L ou ch a rd  A ïém a .
T r e n t t t  M Pim aocker.
Cadet B ou rgeo is .
B e rte a v x  D onvai.
G iiilfa iim e L vs .
I7n o f f ic ie r  Ràvm nnd.
f  n  in c ro y a b le  ï  ,ol.
17r  CffftnrcMcr BartJieï

U ip a rra . e t le  o o rp »  de ba llet.
«  C b ? f d 'o rch ea ire  : M. Masson

T e ln o n  
La  MaU 
Jean-Bc

i i ? a s ‘

M ath ieu  
B a p lle le  P o tm  
P o fn t

C arpen tter, caportR  
C haronneau  
C a v o i», so ld a t 
B azein , so ldat 
}ea n -M a th teu  P n tra  
G aspard, ad judant 
C lerc, eergen f

M“ “  K erw lcb . 
C o llln ey . 
Barsange. 

K M . V irg a s . 
O rétllla t. 
Duard.
Jean d ’T iL
Cbaumont.
B erth ler.
G eorge  Scey,
iM u v iIIle r .
Pau pellx .
Drain.

V en d re d i 4, îO  heu res, répét. g é n é r .. la P r in c e s s e ; 
sam edi 5. m a t ,  14 heures, e t so irée , 20 h., e t  d lim n -  
obe, m at., 14 heu res, e t so irée , SO h., la  P rin ces se .

TRIANON-LYRICUE
(SubBcn ltonne p a r la  V U le  d e  Parts ) 

*0 ,B d  Rocbecbouart. léJ . f io r d   .............M étro  : Anvers.
B a ign o ires , 15 fr .  L oges  e l  b a lcon , lO  fr . Fauteu ils 

d o r c L e s t r c  i™ s é r le ,  i s f r . ;  « •  sér ie , 10 fr .  Fauteu ilsr — .*• a». rBU ieu ii9
! "  bâlcoQ, 1"  n n g ,  8 fr . n  ; t u i r e j  r tn t s .  «  fr . 85 
Fau teu ils  2* ba lcon . 2- ran g  de fa ce , 4 f r . ;  1 «' ran g  
de cOté, 3 fr .  50 ; au tres rangs, 3 fr .  G a ler ie », !  fr . 
LocaUoD : 0  fr .  60 en  sus. T axe  d ’B tat en plus.

C3i0f d ’o rcbestre  : H . C lcm suUi

Salle  M arivaux, 20 b . 30, M es q u a tre  ann ées en  Ag
’m a g v t ,  p a i l'an ib asstd eu r Uerard, 

E le c iK -.-P a U o *  15. Bd des H anens). t-ma les  Jo 
/ochte le n n in e  ses é tudes, coB léd le gale.

V en d re d i 4, 20 h. 30, P a rle -.Y cm -ro rh  ;  s im e d l 5, 
20 h . 30, le s  M o u s qu e ta ire s  au c o u v e n t ;  d im anche fl, 
m a l., 14 h. 80, V cron tgu c  ;  so irée , 20 h. 80, la  M a i-  
c o i te  ;  lu n d i 7, 20 b . 30, le s  C loches d e  co m e v O te .

AUTRES THÉÂTRES

E xR E LS in R  p u b l ie  to u s  le s  sa m e/ iis  le  
g r a m m e  e té la U lé  d e  t o u s  le s  t h é i t r e s  e t  s p e c L  
e le s , a v e c  l 'in d lc a i io n  d e s  p r i x  des p la c e s ,  u u ,à e  
r o s  d e  t é lé p h o n é ,  m o y e n s  d e  c u m m u n ic a l io jh n o  
l 'a n a ly s e  s o m m a ir e  e l  la  lÜ s M b u H n n  d e  La p i i  

îte  r e p o r t e r  nu n u m 'r i  d u  s a m e d i 88 ju in  , 
le s  U i r à l i , ^  uù  i l  n ’y  a  p u s  e u  d e  c h a n g e r  
d e  s p o c ta d e .

VandeTtlle , 20 b. 45, le  M a r i, la  F e m m e  e t  TXm anf. 
V a rié tés , 2p h. 30. i 'n  M a ria ge  p a rie ie n . 
P o rts-S a in t-M artln . 20 h. 30, les D e m i-V ie rg e s .  
A thénée. 20 b. 40, te  Couchée de la  MariCe. 
B ou fTea -P irts len *, 20 b, 30, P h l-Ph f.
G jB inase. 20 b. 30. la  P réa id en te .
Barab-Bernhardt, 20 b. 30, h 'a p o léon ette . 
RaRaltsance, 20 h. 30. C h ouqueU e e t son  as. 
T h é it ra  de P a r t » , 20 h. 30, B eu lem ans à M arseB le.

Bourse de Pa r is  Ju 2  ju i l l e t  191

•  sa.  l > r  U M  (I t4AF4« là J ftU fg tJ m tC s
A m bigu , 20 h. 30. le  S y s tè m e  D.
M arlgn y . 20 h. 30, À la iltn  o u  la  La m pe m e rv e U le u s t  
Th . an to ln e  (H onveau  T h éâ tre  L ib r e ) ,  20 L . 30 

le  T rem p e .
A p o llo , ré lacbe.
E d ou ard -V II, 20 S. 30,— — . _  . . . ,  .V  _ .  F F co le  d ee  Sa lu res.
U  P_atintèie (7. r . L M e -G ra n d ),  90 30, Baneerant-O e lV 1., ,. a.lu/, u/ uuitseroitt-us
Th. Fem iaa, rrlBche p o u r  répé41llon ! de ht revue.
r — . . . I . . .  a -  u  - ,  - ......................

20 h . J5, P A R IS - N E 'W - T O R K , c o m é d ie  m u s ic a le  
e n  3 a ç U s ,  t ir é e  d©  la  p iè c e  d o  M . F ra n c ia  de 
C ro is s e t  e l  E m m a n u e l A r è n e ,  p a r  J ea n  B é n é d ic t . 
m u s iq u e  d e  M .  H o b e r t  A lg e r .

V èn d rp d l 4, 20 h. 15, .Vnifamc B u lte r f ly  ;  sam edi 5, 
19 h. 45. Carm en ;  d im anche s, m atin ée. 13 h. 30, 
M anon  ;  so irée , 19 h, 45. la  F i l le  d e  M m e  A n g o t.

P o u r  re d o re r  le  blason des de R o n ce v a u x , le  f i ls  
d u  d u c c o rs e n t  à  e p o u s e r  u n e  r ic h e  A m érica in e  
D e sd e iron e , qu  ü  n ’dfm e pas. Mdis le  frS re  d e  Des-

• 004 a «/U««ae«, tV40A.aiB AC^CrtlklvalQ UC iS  «CTU
Capuolnes, 20 h. 45, le  B o n h eu r de m a fem m e, 
G rand-O u lgnoI, 90 h  30, l la r a -R ir i ,  B rod-hest. 
Scala, 20 n. 30, M adam e l'O rd on n a n ce .
Th . dea A r t » , 20 h. 30. Verdun.
L’ A b ri. 2(1 h, 45. F ra îch e  e t  jo y e u s e .
Th. Im p ér ia l, 20 b , 30, les  7 b a isers  cap itau x. 
A rlequ in  (42. ru e  do D o u a i', 20 h. 45, re vu e  de Oartn 

de C h a n çc los  e t M éra ll.
C luny, 20 ü. 30, lo  D a m e du  23.
D éjazet, 20 h. 30, la A fadelan .

S IE C T A C LB S  D IVE RS

ODEON
P la ce  d e  l ’O dêoti. T é l. F le u ru » 08-32. M étro  : Odéon.

L o g e s  : 4 p l., 80 fr.; 5 p l., 20 fr.. 17 fr. 80 : é iM 
18 fr-, i l  fr.; 7 p l.. 6é fr.: 8 pL . «4  fr.. i t  fr. 
Fau teu ils  d'ortJu : 7 fr. Balcon  : 8 fr. e t  4 fr.: *•. S* 
4* étages  : p laces  d e  S fr. 50 k l  fr, 25.

-f— »  gnsv. «SfUM 4C IttfTZ  Qc
dem on e. B a rry  s ’ép ren d  d 'B e i in e ,  la  f i l l e  du auc  
C e lu i-c i s ’oppose  au m em oge  d 'a e ié n e  avec le  je u n e  
A m é rica in , n e  vo u la n t pas d e u x  m ésa llia n ces  ' . . .  . . . . . . . .  fn ,.  l'-anu M onces aans

rm u lr .  F in a le m e n t, Ib u l s 'a rra n g e  ; le  je u n e  
on ceva u x  ro m p ‘  —  " ------

-^ '-'44 ,404. j e  J '

fia n ça ille s  a v e c  D esdem one, 
épousera  u n  d e  ses co m p a tr io te s , e t B i l i n e  de- 

h tcndra la fe m m e  de H a rry .
B e iin e  d e  f lo n c e v a u »  M “ * «  L u c y  Vauthrin . 
D esd em on e  M agu y W arna .
D u c h '"  de R on ce va u x  Jane Ferny.
ïo la n d e  B eyre .
M ic h e lin e  T c h e r n o v t
D d e fle  k e r lé .

Fo llea -B e rgè re , F o lie s  en t i t e ,  re vu e  & g d  spectacle 
O lym pia, mat. r i  so ir ,. R ev u e  des A ltroc iioT ie  20 N »«  
Casino da P a r i» .  r e U r t ie  ; dem ain . O u f l  re vu e  

Concert H a jo l ,  20 h -3 0 ,P o U lre  et M arja l dans Pdm eta, 
opére tte . Psi-tlc de ron cert. 25 a r t ls lc i.

C lg a l», M e rc i tou t d e  m êm e, re vu e  (Boucot, P loreU e.
M erind o l, H. Ju lllen , Bl. R ll le r ).

Am bassadeur», zO h. 30. la  R e v u e  eh ock in g  
K ou T eau -c irq tie , 20 h. 30, a ttractions, rk ru h  nau tla  
l a  P lo -qn l-C han te , 20 h. 45, Charles Fa llo t. La  Revue 
P erch o ir , la  R evu e  Au  fr o l / { j .  B asile , D en ise G rey) 
Lune Honsae, 21 h., la  R evue , les  Chansonniers, 
A lca zar (C h .-E lysées ), sk a tin g  dancing . Mat. N  soirée.

   «7
 I » l
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H .  Fmc. m>
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—  —  l«i

C IR E K A S

O atunonl-Palace, 20 h. 15, F le u r  des B o is , avec Do- 
ro ty  DalUHi ,  D a vy  C rochetl ;  Auettlu re.

M 6 T A U X  A LO N D R E S . —  L a  ton n e  d e  1018 
Cu ivre C h ili d lep on ib le . 87 7/é ; l iv r a b le  - i  m  
W ;  E ia ln  cn m ptan i. 239 3/4; p lom b  S  7 'B - •“  
com ptan t. 39 7/6. '

C H A N Û S S . —  Lon d res . 29,82 1/2 : Suisse l l f l  
A m sle rdam , 253 ; N ew -Y ork . 648 • I t a l ie  f ‘  
B a rce lone, 129 1/5; B e lg iqu e , 86,

T i v o i i  : :

19, faub. du Temple
et

, rue de la Douane

Tous /es Jours lyiaiinée à 2 /t. 15, Soirée à 8 h./5
la vie de Christophe Colomb 

et sa découverte de l’Amérique C A S IM IR

JACKIE TERMINE SES ÉTUDES

E T SES
c o m iq u e

LIO N S

com éd ie C I R Q U E  D ’ H I V E R

CINEMA

P A T H É
Officiers ministériels

V e n te  a u  P a la is ,  lo  85 j'in lle t  1913. à  3  h ou ros .

i Ï : :  D E L A  IM M E IB LE S  A  V l f H Ï
o ù  e s t e x p lo i t é  l ’ H ô te l  d e  la  P a ix ,  ru e  du  P u n - 
lü la r d ,  a v e c  a n n e x e  V i l l a  E u g é n ie , m e  du  
P o n t i l ia r d  e t  r u e  A lq u ié .  M is e  a  p r . ;  270-000 fr .  

2 » l ' I I I  t  M o n c o u r t  B d  du  S i ( * o n .
L o t i f l L L l  à  V R n i  C o n t, D 2 0 m . 03 
e n v .  M it e  a  p r . ;  40.000 fr ,  S  a d r e s s e r  N O R G E O T , 
B e a u g é ,  a v o u é s , e t  'W .  B a z in ,  n o le i r e ,  l 'a r is ,  
e t  s u r  le s  l ie u x  p o u r  v is it e r .

C“ S A  F L E U R ” s s ^  ê ï  d ’ H O R T Y ^
^ • 0  • • • • © « • « • « » • •  *     «a

L A  S A L L E  L A  P L U S  F R A I C H E  D E  P A R
Tous /os Jours /y/atinée à 2  h, 15, Soirée à 8 h.

I C H A R L O T  V O Y A G  
C U P I D O N  P A R  P R O C U R A T I O N  com i

MUSIQUE & INSTRUMENTS
PASQUIER, S. rae da Chemia-tle-Fer, FailS-St-IEinS (Seiie 
CO .YrB£ R E M B O D R S E M S y T  dans to u te  la F ra n ce .

V e n te  a u  F a la f.»  d e  J ii. 't ic e  à  P a r is ,  le  26 Ju ille t

E R M
G E L E E  P A R F U M E E

L f  F E U  OU R A S O I R
I P*rf*«BT4UJHE, S7. F to b i PolMODDlAr*, FatIa»

Deux minutes par jour suf(i< 
sent pour avoir les cheveux 
toujours propres, flous, bril* 
lants et faciles à coifl^er.

SITUATIONS
D'AVENIR POUR DEVENIR

^ P R O P R IE T E3 h eu res . r n u i n i r . i s ' »  a  i 3 i v i u i i  
tS .-e t-O .), B .  d e  l a  B u tte -d ea -M ou lin s , e n  2 lo ts , 
a v .  fa c . r é u n io n , c o m p re n a n t  ; 1* M a is , d 'h a b it ,  
a v ,  (w n m iu n s . J a rd in . M . à  p . 12.000 fr .  2 » P iè c e  
d e  te rre . M . à  p . 1 5 0 0  tr . S 'a d r ,  M '-  D é g lis e , 
r .  d e  l 'A r c a d é ,  39 : B e th o u t, r .  C h a u v c a u -L a -  
g a r d e ,  16. a v o u é s  ; M *  M a c ie t ,  n o t . à  P a r is  : 
M «  D u sa p t. n o t .  à  C o rm e il le  iS .-et-O .l.

A  v e n d r e  au  P a la is ,  le  2.2 lu i l le t  1919, ft 15 h.

P R O P R I E T E r M - l I L L Y - S / S E I N E
B d  M a il lo t ,  n °* 18 e t  20. e t  r .  G h a r le s -L a ff it te ,  
n »  11. C/int. 1.384 m . M is e  ft p r ix  : 5SO.OOO fr . 
•S 'adr. p i  r e n s e lp n . è  M “  P a u l la r d o t ,  a v .  â  P a r is ,  
241. F g  S t-H n n o ré , e t  à  M »  H u il i ie r ,  n o t . h  P a r is .

2 M a i5 . à | t  D l i r A I  I  n<>242 1 1 " a r » i .R . l  11,506 f, 
I I .  l l l  f l I L I .  C ce 904 «.M ,àD .1 .800 .000 f.P a r is .  1" 

2° I  ' ^ I f t i r V N E ’ U  l 'S  5 5 e t r . d e  L a b o rd e .  26ü IilALLMIbtl iLô. [8*i.C(»sis-.R.ta.iîs?f.
M . 4  p r . ë o u .iU ) fr .  A  a d j .  Ch . n o t . P a r is ,  8 ju ii le t , 
S 'a d -  M “  V i l le t ,  a v o u é  à  B a m b o u il ie l ,  e l  B re u ii-  
la u d , n o t . P a r is ,  323, ru e  S l-M a r t ln ,  d ép . en ch .

V e n te  au  t t e la is .  a  P a r is ,  le  lu  ju i l le f .  3 h e iir e e

1 I A ! S 0 \ A P 4 R I S ,  : î 8 r R . l i E A r , ! 0 A
( lo / il. 357 n i. 34 c r iv . t l ' '\ .  ( [iv iro .’l  : 22.000 fra in '-». 
M is e  it p r ix  : 400.000 fi-.in'-.--. -  a d re s s e r  a 
K « *  L O B G N IE , iiv o u e  : C O N S T A N T IN ,  n o ta ir e .

f l ï ï J “ I E U S S M \ W H 7 ( kv) 228“ 50.
 ............................  M is e  à  p r .

300.000 f r .  à u iij. .-•. 1 e n c l i .  C li. n o t  P a r is ,  29 ju i l ­
l e t  1919. S 'a d .  M '  B a c h e le z , n o t .  3 , ru a  T u rb ig o .

SAVON
R a is in s  secs  d e  C o r in th e . le

A R S E IL L E  50 0/0
10 kll  27 fr.

, le  p o s t . 10 k .. . 25 fr.
F ig u e s  s u rc h o ix ...................  le  p o s t. 10 k ... 17 fr,
poo d u m .c .n ia n d ‘ .G h a rb i, i7 ,r .M o iitB ra n d ,M a r s e i l le

POUR ÉGLISES DÉVASTÉES
D a m a s  —  S a t in  —  l ia lo n s  —  D o u b lu re  —  l 'o ile  

L tn o n  —  B a t is te  û l —  M o n ta g e  d e  cb a su b le rta  
O r fè v r e r ie  —  B r o n z e s  d 'é g l is e  

B O U L A B D . 2 , c a r r e fo u r  d e  l a  C r o ix -K o u g e , P a r la .

E C O L E  D E  
CHACFFEüRS-nÉCAWCIENS

la  p lus aucleiitie, recon n ue la  m «U- 
leu re , la m o liu  ch ère . —  Brevets

dcp. 15 t r .  —  BBLSEB, 144. r . T o cq u ev llle . W a g . 93-40.

S A V O N  50 k. n e t  137 Ir .  5 0 :3 0 0  k . 270 fr .  P o s ta l 
ie  d ’e s s a i 10 k. b ru t  28 I r .  v .  g a r e  e .  r e m b . 

P L I A N T  S a v o n n e r ie  P ro v e n ç a le ,U a r *e iJ le -S t-J u *L

l ’ â r H F T F  T H F R  V d le m c n ts  h o m . e t  d a m e s , 
j n u i i L i L  u i i L i t  F o u r ru r e s , U n lfo r ra . m ihU  
V 'a is .d o m id I* .  N E U M E IS T E IB ,  12, r .  G om b ou st.

n  n'est pins héceasaire d'attendre huit nu quinze Jours 
b ire  un lavage des cheveux, en laissant accumuler les 
stères, pellicules, grxs e t traosplniU(}Q qui déirulseat 
{our un peu plu» I*  beauté de la cbevelure,

Aujourd'hui. U est sussi simple de oetloyer les cheveux que 
les mains et cela se fait ea tr is  peu de temps, deux mloutes 
par jou r suffisent, e t tout le  monde peut facilement les donner.

La  ralsoa de ce changemeal est due à la découverte du 
5HAM POO SEC SEKERA qui est une poudre composée spA 

pour le nettoyage des cheveux. Son secret est qu'uoe 
srbe les impureiés, e t que l'autre formée de (atstaux 

de formes différentes coolznc comme du sable entraîne les corps 
hulsibles à U  beauté de 1» cbevelure.

L ’appllcauon du SH AM PO O  SEC SEKERA est 
d téeztrèm e.e llesefsU avecu n  morceau d’ouate e t i 

Après un Shxmpoing au SEKERA, les cheveux sc 
bouffants et ladies à coiffer. Us sont dans leur p 
beauté, e t vous pouvez les milnteulr dans cet état eu 
dant deux minutes par jonr d'eoireuen.

Le SHAM POO SEC SEKERA ne c b a i^  en rleu U  nuance 
des cheveux, même sieUe est artlfideUe, U n'abîme pas les ondu­
lations et évite tous tes désagréments causés par les Shampoings 
hunudes tels que : Rhumes, Maux dégorgé, Rhumatismes,etc... 

L e  SH AM PO O  SEC SEKERA est vendu zo centimes le 
pour deux a quatre Shampoings ou a fr. so (Impât com- 

la boite pour vingt 4 quarante dtns tous les grands Haga-

INGÉNIEUR
É]cctricien<Alécanicien *  A rch itec te  • 

d e » T ravau x  publics
Rüres TEnseinn iienc technique « t  sdu itiH qw  

fiRT rorreetKmÜAoce

i t  l ’ECIILE SPÉCULE des TIIAVIiy]( PIIBUCS
â a  BATIMENT e t d e  VIKDOSTBIE 

R en ie iÿnem fn ts  ç ro tu its  à le  D irecH en : 
I  bis, ru e  T b én a rd , P A R I S  (s « )

  PautirB tfg RU LIQUIDE

Fait Disparaître Les R I D E S
î jw  I* . IM »  ùmIiU î h  u  goBue jta c i o i trait e  criyeo. j.

I r te fipaaiMi B.'
F h c o m ÿ  fr.'st eTr.V '*. P * î "Ô ir C £ fM l! f  ['d  B is ê r itZ

L .  F C R B T , 3 7 , F au bou rg  P o lsa on a lé re , P a r t » ,
VEIfrEimzlwlet Ftaratclis. P tria tnam  QmiétMi.rtsIn»

P O L I C E i S S J â S S . ^ ' ' ' - ' ^
j u s l e ^ r

iins. Parfumeries, Pbannicies, et cbez SCOTT tS. Rue du 
MoDi-T  --------t-Thabor, PA R IS , franco contre mandai ou timbres.

exiger la marque SEKER A qui seule vous i'
! satisfaction.

J ) r n rap .rlcb .,bon ,.rés .ass .,m a is .1"  ord.pa- 
j ^ J j  len t.h tes ré f..p a s  con f.S 'ad . Select-OIû-

M . 237, r.St-D en is. Pa rts . T .C en t. 90-12

Ventes d ’immeubles 
et de propriétés

PHOSPHANOL

C o n s t ip a t io n
C H A T E L G U Y O N 3 l p -

V I E I L L I R ,
o^est B/anohIr»

V o u  DQ T i e i l l i r e s  j a m a i s  s i, p oo r v o tre  cheveH ire.

I em X» L a  P É T R O L E IN E  d u  D J a m m e s .
I q t U v r i l e  taehatedes d u v e a is Jo rU fie  U a r  croissance 
I «  I « »  e n n ich e  de b lanch ir. Les  personnes qu i

3 ' e s t  S U P  l a  p o u t c

q u e  l e  c h a u f f e u r  ^  
a p p r é c i e  t o u s  l e s  a v a n t a g e s  

du C A R B U R A T E U R

GOUDARD S t MENNESSON-NEUILLY-S-SEINE

Crime. E P I L A T O I R E  Rosée'
- , L ’E P I U A _  du D.

^ l îC lA lÆ  POUR ÉPIDERKES D É U C A T S  

(D l e  s e u l e  application détroit I t  I 
P O IL S  e t  D U V E T S  du vis

(e e»
 :• .  — —  tlm b , ar»v.«»*svr

■■■■■■■■■■BaaBBBHUMaBaBHUlSSSSSSSl
Vous a 'éej un pla isir

intffable â user de la J
merveilleuse « t  subtile

FATIGUÉES

E T  IM M E U B L E  A U X  B A T IG N O L L E S ,  
.1 7 1 , i Fj 650 m é tro s . <)nnslr®u n K id er iip , S u fie rt ie  

h a b ita t io n  d ir e c te u r . P r i x  800.000 f r a n c s ,  m o it ié  
c o m p ta n t. L .-J . S c h w o b , 63. B (i M Ô lè s lic rb e s .P a j’ is .

i s  R o i  d e a  R e c o n s t i t u a n t » .  I< pius iH jlaunt A n t l -  
n e u r a s th é n iq u e .  I s  ajiécIDqiie rstlo iin «l delà  T u berco- 
lO M , A n ém t«, M a lsd lM  Mervauaea, Pa lvd ism a , Dlaibàte 
Cacbextea, A rtem o-aclsrose, T re o b lc a  d e  C relaaance 
F a lb leaae  g éb a rs la . Uemede herOM|ue dea s flacL lonade 
IX e lo m e o e ;  de J'ImpstasaBce. UecocDiaendê pendant la 

‘ u roB ieaae  e t la L a e te t lo a . — Pria un n. 5 .5 0  b «  0 ,1 0  — 
U  cure de «  B. 1 » 2 2  tr. -  Peur lea D lab é tld vea  e l les 
peraonilea qui ne peuvent pas au;>iKirler les liuueitra noua 
cooaelllons le P H O S R H & N O L e n  ca eh e la .ls  belle  de 

BOcacbeta 5 .5 0 ,1 -O .lO .I.S  n ired e  4 lK iIlet. P * * 2 f r ,

B d  S ‘ -G «rm a in , .Maisrm  m o d e m e .  lo y .  3.000. R é v . 
P r . 360.008 I '2  rp t .  P e c n a rd ,  S ),r .R ic h è iiP ii,

P L A I N E  M O N C E A U . —  H ô to l D Brticu - 
Iw 'i'. b e l le  r è r e p t io n .  -  5 d ia m b r e s  d e  
m a ît r e . —  G a ra g e . •—  D e r n ie r  c o n fo r t .  

P r ix  ; 450 flOO fr a n c » .
\ ^ /  S ’f td r t ïw e r  è  M , Î4 A L L E V 1 L L E  P ila ,  

51. b o u le v a r d  M a le s h e rb e s .

D *n »  im  m agasin  
p im p a o t ,  b ie n  é c la ir *

A 6 ,  A V  G *  A r m é *

H u t5

L V x p o a i t lo n  d a  n o u v e a u  châvala

D E l-A G E
•  cy lin d re »

p erm et k la H -  BONDIS o .  d e  m o n tre r  i
d *  nom breu x  am ateu rs les  p rogrès  d e  géan t d * 

l'In d u str ie  França ise A u tom ob ile

^  cw,peuv(e ue u ion rm r. i,es  personnes i 
rem p lo ie n t o n t lo a jo n rs  anceheoetu re toup ie  

• " '"T - ie ,  firdloR te e !  suas pellicules,
1 : 6  fr . dans lea pbermacleA

OnpM vaapna)

par m i l id la i ,  cb a g r ia i. 
tn rm en tg e . p ren ez  dn 

P H O S P H O - S É r O h  Q U Ê M E R A t S  
■■pprUDe u t ig u s , a sém ie, .seu rasthéa ie . T lta l i ié  

le s in g . es  BEQDLARISE le  cou r», 
B yp e r ien e ocy la lre , em pêche Tum eur. Caacar, 
F ib rom e, AoiXdenta du  re to u r d'a;xe. —  T le »  F h “ *.
Oura de 3S jou rs , s f r .  so con lrt Bandai. Cure 

In tég re je  de IDO Jour». 22 Ir a u c i Iranco,I u *««ya «iA « sjo ju u a » .  A4 IIMUCO,
Env. lûo p, poste, 7 fr. J. BEBTHIER, Grenoble 1 Quèméran, pris BcoU Midecine, Rtnnat

_ Poudre de Luzy
:s qui donne à l’exquise finesse de 
[ [  Voire visage un charme de plus, 

qui velüule délicieusement votre 
[ [  peau délicate ef l’imprègne des 
H plus doux parfums, car la
Il Poudre de Pâz

to u te *  m a la d ie s , m êm e;
a n c lsn n a c , guéries p a r le REGYL F i E V E T ,  5 3  r .  R ê a a m o r  

L a  Bo ilâ  6.&0 cuntre n iaiidat

G O U T T E U X
uBAUMEoEtS DOCTEURS
Q U Ê R IT  L A  G O U T T E  e n  4  «JOURS

d 'u n *  fa ç o n  a b w h u n e n t  In fa i l l ib le
Par de simples friotiona, sans médication interne 
S e a t  rem ède s é r ie u x  contre le  R hum atism e
F tU à lr . tn ls tP k t t s  l A e O K A 'T O L R K e  D U M O U T IE R  

InpOt 0,40> - -  *  FO TEAO X (S e lo * ).
N O TIB B  FRANCO  a u R  P E M A M fic

d .e o  F co  
fmpéleomp^/t.

Il DE LUCT
jà est adhérente el impondérable, car 

eüe harm onise el idéalise vos traits.
S | Vous voule? plaire e t c’est pourquoi 
: :  vous ne vous sépare? jam ais de 
î :  votre boîte de
K Foludre de Lwæy.

'•25,7-/75,5  ffs. laBoîtt. \ 5 ï » « 4 r  
8 Nuances — GROS : 

j 4 4 ,r.dcsM athurins,Paris . ^ S S * ;/

EXCELSIOR
é ta n t  lu  p a r  t o u s  e t  p a r t o u t

ses Petites Annonces économiques du mercredi
qui vont, chaque semaine, chercher par toute la France ce que vous désirez

so n t  ce rta in em en t le  p lu s  ra p id e  et le  p lu s  s û r  agen t d e  lia ison
en tre  L ’O F F R E  et L A  D E M A N D E

Les  P S T IT K S  ANNONCEES £ X C £ )L S 1 0 R  ” , lés méilleur marché de tous les grands journaux, sont reçues à P A R IS  i i  
boulev. des Italiens (entrée paniculiére près l'Opéra-Com ique). Mais, pour vous éviter tout dérangement, i l  vous suffit d 'y  adre’sser
par poste, sur la formule ci-dessous, votre texte accompagné de son montant en un mandat, bon de poste ou timbres ; le* ordres

doivent nous parvenir le  lundi au plu* tard.

T A R I F
D em andai d 'D m p Io l.,- . .-  ...
G en i d * M aison............................. —

O ffres d’ Em plol, Leçons, Loce* 
Uone, Fenalons de Fam llla. F leure 
e t P iau les , Chevaux, V o ltu re t
e l  H arnais...........................................
Allm aQlaUon, Occasions, Fonds de 
Comm erça, Cabinets d’A ffa ires ,
L oca tioD i m eu b lée t.........................
Chiens, Cours at IniUtnCions. 
Capitaux, H yg iène. T en te  at Achat 
da P rop r ié tés , M oblUars, A u to ­
m ob iles . D ivers, e t tou tes autres 
rn b r iqu es  non spéclûéas ..

2 francs
ta lig n e

3 francs
la lig n e

k francs
la  lign a

5 francs
la lig n e

A V IS
Eu k o fu n  cas. EXC f.l s io h  n ’ sceepte de . 

v o ir  n i de t ra n s u e u re  la correapondauce 
4 P r lH e »  AnnoDcea ». iu iq u ’è  la  paix , la 
re fu sa  les  adresses sous ch iffres  ou  lolùaJes 
en  poste  restau te.

Ld  lig n e  « e  c im p oe e  d e  36 le ttre s  o u  s ig n e t  
i e  p o n ctu a tio n . T o u t m o t  a b ré g é  t e  te rm in a  
o b lig a to ire m e n t pa r  un po ln f.

t 'u a a g »  d e  la  g ra n d e  p reeee p er ia fen ae  n ’ee ! 
pas de ju s t i f ie r  les in s e r l lo n t  pdru es en P e t ite s  
A n n on ces . P o u r  r e c e v o ir  le  N u m é ro  ju s U H ca tq , 
a jo u te r  0 fr .  30 d la  comm ande.

O R D R E  D ’ IN S E R T IO N
d  d é c o u p e r  e l  a d re s s e r  

a u  S e r v ie e  d ea  P e t it e s  A n n o n c e s  d ’  ■ E x c e ls io r  •  
U ,  b o u le va rd  des Ita lien s, PABXS

à  là  ru b r iq u a

P o u r  p a r a it r e  te s  m e r c r e d i » . .

T e x tù  :  _

N o m »A * * * »n n i>  I I I * » —

A d re s s e

nmii
................................................................ .

CAMION 4^Tonnes
Prix n e t:2 9 .3 0 0  Francs

L iv r a is o n  R a p id e  
D e m a n d e r  N o t i c e  e l  C a t a l o g u e

—  L Y O N

M A R iA R F ^  nches et pour toutes siluaa 
l l in n  nU LO  honorables. M“ * Hardouin, 62, 
d'Hauteville, de 2 k 5 h. M“  Je cuiiliaiice t. en )

CHEMINS DE FER DE L ’ESl

j A  C om p agn ie  des Chem ins de f e r  d e  1 i 
1 honneur d  l i i f i in u e r  le  p u b lic  que, eu r den, 
écrw e  fa ite  a l'avan ce, les  ga res  de son r é s c a i  
l iv r e n t  Jusqu’au 30 tcpU 'n iJjre p roch a in  d e -  7* 
d ’a lle r  e t re to u r de fa m ille  a dusiliia i;? :; ; '
quelconque des ga res  des grands r e »c j i/ i  .. , .  
tion , en ce  qu i concern e k a  réseaux Ui’ r r - :  
N o rd , de c e l le i  gu i son t s itu ée » su r U s 
Cuuns de reconstituU un  après d es tru ction  to ia ' 
p a r t ie lle ).

Lu p ir c o u ra  a l le r  e t re to u r a e ffe c tu e r  ue d o n j 
ê tre  in fé r ie u r  a 300 k llom é lrea . , i

T o u t b il le t  do fa m ille  d o n  co m p ren d re  ob ligé  
ren icn l un uu i/lusleurs en fa n ts  n iln e *ra  n./i 
n és  ; I l  peu t « «m p re n d r e , en  n u ire . Jours sœur, 
jcurua, m ais n on  m tr lécs , deu.x de leu rs  ascent 
au  m axim um  et un ou une du iuesilque p o u r ! 
sem b le  de la  fa in ille .

L es  blUats son t va lab los u n ifo rm ém en t Jusqa 
novem b re  ; c e  d é la i u « i  p as  su jc ep lih le  d  ètr 
longé.

La  p rem iè re  e t  la  deu x ièm e p erson n e  p a ien t 
cuue le  p r ix  d ou b lé  d ’uu b il le t  suuple ; la  t m i i  
l'c rson n è , le  p r ix  d ’un b il le t  s liiq ila  ; la  quaik 
porsu iine e t le s  su lvau les , la  n io llié  d u  p r ix ?  
b il le t  sim ple. I

Sont seu ls  adm is com m e b agagea  le s  o b j l  
l ’ usage p ersou u e l des vo ya ge u rs . I

N o u s  ra p p e lo n s  i  nos  abon n és q u e  to u te  de
de  cA en gem ea f d 'o d rcM e  d o i! ê t r e  accom pagna  
la  d e m ie re  bande d 'a b on n e m en t et de  50 cen t
'p ou r to u s  f ra u . I l  n e  p o u r ra  ê t r e  /au  d ro it 
dem andes p rés en tée s  aans les co n d tt io n s  c i-d

E X C E L S I O R
KiliaCTIBlI ET aUnillSTlAnOil ; 25, rté  d T ijU n . 

Té léph . e u t . :  02-73 —  02-75 —  15-W

PUBLICITÉ, 11, bd Italiens. Té l. GuL 12-45. C en t 80

T A R IF  D E S  A B O N N E M E N T S  :
F ra n ce .... S m o M .lS  f r . ;  C m o(,»,2»  fr . ;  1 a n .58! 
E tran ger. 8 m ois.2S f r . ;  6 uiuis,42 fr .; la n , »5 1

L e  g é r a n t  :  V iu r o n  L a u v e h o iS

P a r is .  V E R U IE R . Ir t ip r im eu r, 18. ru e  d ’ En

! '  ' • L. ,

P O G N O K i
LA BOUGIE lOÉAL^

H.TRENTELIVRES1C“
5 . R u e  • • U M e u  . _

Les ; 
le s té

Ayuntamiento de Madrid




